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A NOS LECTEURS

L'ART MUSIcAL entre dans sa deuxième année, plein d'es-

pérance en l'avenir, heureux et fier des nombreux et précieux
témoignages d'estime qui ne lui ont pas été ménagés.

Fidèle à son programme, il poursuivra toujours le même
but, savoir, développer dans notre populatio-n le goût de la
bonne musique, l'initier aux chefs-d'oeuvre et à la vie des
maîtres et la tenir au courant de ce qui se passe, dans le monde
musical d'un bout à l'autre de l'univers.

Nous continuerons à donner, comme par le passé huit pages
de bonne musique, choisie parmi les morceaux signés des
meilleurs noms, les plus connus du monde de la musique.

A cet égard, signalons encore une fois que, pendant l'année

écoulée, l'Ar MUSIcAL n'a pas donné moins de 96 pages de

musique de premier choix, magnifique collection que nos lec-

teurs n'auraient certainement pas pu se procurer à moins de

quinze à vingt dollars chez aucun de nos marchands de

musique.
Ils comprendront donc facilement l'immense avantage qu'il

y a pour eux à souscrire un abonnement d'une année a l'Ar

MUSICAL pour la modique somme de $i.oo.
Dans notre texte, nous avons apporté certaines iodifica-

tions qui seront goûtées de nos lecteurs, nous en avons lespé-
rance. Ainsi, nous avons consacré plus d'espace aux musi-

ciens Canadiens et aux manifestations de l'art en Canada.

Nous serons toujours prêts à faire connaître les initiatives

heureuses et intelligentes, ainsi qu'à y applaudir des deux

inaiis., A cet effet nous faisons appel à la bonne volonté de

nos lecteurs et de nos anis, pour nous adresser les pro-
graiumes de fêtes ou de concerts, qui seraient de nature à.

iltéresser le public mais, nous nous réservons cependant le

droit absolu de faire un choix dans les notes qui nous par-

viendront et celui de refuser tout communiqué qui sortirait

du cadre de notre publication.

Nous appelons d'une façon toute spéciale l'attention bien

vei llante de nos lecteurs sur notre correspondance d'Europe
et sur celle d'Amérique. En notre siècle de lumière, où
chacun doit un peu. connaître ce qui se passe dans tous les'

coins u globe, il devient de moins en moins permis d'ignorer
les manifestations de l'art, surtout en ce qui concerne la
musique et ses maîtres. Sous ce rapport, l'Arr MUSICAL
comble une lacune importante dans les publications pério-
diques canadiennes. Nous avons pris de nouveaux arrange-
ments pour être plus complètement et plus rapidement rensel-
gués.

Nous avons pu nous assurer le concours de correspondants
éclairés dans les diverses capitales de l'Europe, principale-
ment Paris, Londres, Vienne et Berlin. Nois assurons donc à
nos lecteurs que nous sommes à nême cie les tenir au courant
des nouveautés aussi bien que des événements importants
du mois.

Puisque nous parlons de l'Europe, signalons en passant que
l'ART MusIcAL est reçu et lu par les principaux musiciens du
vieux continent, qui l'ont apprécié à sa valeur et nous en ont
témoigné toute leur satisfaction. Cet important patronage est
précieux pour nous et encourageant pour nos efforts. Dans
notre dernier numéro de l'année écoulée, nous avons placé
sous les yeux de nos lecteurs quelques-unes de ces nombreuses
attestations que nous conservons avec soin.

Nous avons maintenant un correspondant spécial à New-
York et ceux de nos compatriotes qui se rendront dans la
grande métropole américaine pourront, en consultant notre
journal, savoir d'avance quels sont les concerts ou les pro-
ductions musicales données an Métropolitan-House ou dans
les autres centres musicaux de New-York.

Nous comptons que nos lecteurs ne se lasseront pas de nous
encourager. Nous espérons qu'ils nous le prouveront cii nus ,
renouvelant leurs abonnements expirés avec l'année et cii cou-
seillant à leurs parents et amis de les imiter. A cet égard nons
devons ajouter que, avec-la nouvelle année dans laquelle nous
entrons, nous cessons nos distributions gratuites de uniér-&
spécimens. Les personnes désirant recevoir notre journal, soi

donc invitées à vouloir bien nous adresser le montant de
l'abonnement.

Nous faisons appel à toutes les sympathies et tdutes le.
bonnes volontés. Nous comptons sur le succès.

LA DIRECTION.
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ABONNENMENTS
Les personnes dont l'abonnement est expiré avec le No

de septembre sont instamment priées de vouloir bien
nous faire parvenir leur renouvellement de suite, si
elles ne veulent pas éprouver de retard dans l'envoi du
journal.

AVIS A NOS CORRESPONDANTS

Nous informons nos correspondants et collaborateurs
de bonne volonté que tous les communiqués, toutes les
demandes d'insertions doivent nous être parvenus avant
le PREIIIER DE CHAQUE MOIS. Cette date passées
nous serions obligés de remettre la publication, s'il y a
lieu, au numéro du mois suivant.

LA, REDACTION.

LA MUSIQUE DE CHOPIN
Certains.artistes caractérisent une époque.et une race, sont

comme la synthèse de la mode de leur temps, et plutôt, sans
doute, la font naître. Victor Hugo, c'est l'écho sonore et
superbe de cette moitié de siècle remuée par le souffle de
l'épopée qui passa sur elle. Jean Goujon ne fait-il point
régner ses sveltes Dianes sur la Renaissance tout entière,
comme un symbole d'élégance et de hautain élan. Le moyen
âge, compliqué et farouche, s'exprime en son architecture.

D'autres génies semblent hors du temps et de l'Histoire, car
ils sont l'éternelle histoire de la Douleur, de la Passion et du
Rêve, se racontant d'une manière plus intime comme chu-
chotée.

Tel est l'ineffable musicien Frédéric Chopin.
Parmi les rythunes heurtés de ses mazurees, chante toute la

poésie, agreste, avec la joie débordante du travailleur de la
terre, qui revêt, le dimanche seulement, avet ses habits de
fête, la gaîté du coeur et-la ferveur du plaisir.

Les âpres accents de la Chansoni populaire rient et pleurent
dans ces thèmes de danse, emportée, puis langoureuse sou-
dain et attendrie en mélodies mineures.

Mais.dans les Noclurnes, les falses, les Ballades, les LIudes,
'c'est tout le trésor des sensations qui est pillé par le magicien
du clavier..

Chopin na point écrit pour l'orchestre. Le jeu -divers des
jpa.rmonies lui suffit à traduire les plus délicates inflexions, de
l1àilégresse héroïque on ingénue, la plainte persistante et
cachée des regrets, la véhémence dramatique, et les flammes
de l'enthousiasme.

Desdécors d'une fine sentimentalité se déroulent et parais-
sent àl voix de ces prodigieuses inspirations.

Des clairs de lune shakespeariens des serres aux floraisons
enivrantes où, dans une furtive étreinte de deux mains, des

âmes se brisent de se garder hautaines, tandis que parvient,
atténué, le bruit de la fête où la valse entraîne des jeunes filles
parées de roses.

On fit souvent à Chopin le compliment borné d'être le musi-
ien des nerfs, le maladif et le détraqué.
Il fut, en effet, le poète de la sensation rare, perverse même

e fruit aux parfums vertigineux des vieilles civilisations occi-
dentales. M-lais elles sont innombrables dans son oeuvre, les
pages d'une merveilleuse sérénité et d'une élévation d'idée où
e souffrant du mal de la vie se console et boit à la source
divine.

Chopin eut des élèves parmi les grandes dames de son temps.
Au dix-huitième siècle, les princesses avaient un professeur

de philosophie choisi parmi les esprits éminents de l'époque.
Je présume que ces leçons de musique, ces leçons d'art et

de rêve durent être quelque chose de semblable, le conseil de
chercher dans l'enchantement de la pensée, dans le noble
effort vers le beau, un antidote à la vie hostile.

Nos mères contaient sous l'éventail la touchante histoire
d'une princesse qui s'éprit éperdument de Frédéric Chopin,
dont elle était l'élève et lui inspira une tendresse égale. Elle
renonça à ces dohces heures d'étude qui étaient devenues.un
danger, mais tomba dans le mal de langueur jusqu'à en
mourir.

Se sentant près de sa fin, elle demanda au maître bien-aimé
de venir lui faire entendre une dernière fois ses mélodies pré-
férées.

Le musicien, crucifié de douleur, lit chanter le clavier,
comme doivent chanter les Keroubiîns devant Dieu; livrant
toute son âme souffrante et ardente, en ce langage passionné à
la fois et chaste, tandis que la petite âme blessée, la petite âme
pure de l'amie se laissait emporter vers le inonde futur sur les
ailes large ouvertes de la Musique:

Dans certaines Ballades, c'est tout un clair récit qui narre
une naïve légende, accompagné par le bruit du rouet. Sans
doute une simple histoire d'amour fidèle ; la petite fiancée
restée au village à attendre son ami qui ne reviendra pas ; car,
là-bas, aux chémnps de guerre, les corbeaux ont mangé le
cœur vaillant qui ne battait que pour elle.

Mais la petite fiancée n'en saura rien et l'attendra toujours
en filant, en filant son voile de mariée.

D'autres fraîches églogues babillent aiu rythme des sources,
dans le frémissement suave des feuillages remués par le vent
matinal.

Mais toujours un rêve mélancolique s'y attarde iîeiigué-
rissable nostalgie de quelque paradis perdu.,

Cela est commun à toutes les âmes aristocratiques de vrais
artistes.

Les harmonies de Chopin sont d'une richesseld'une.origi-
nalité et d'un inattendu infinis ; des audaces toujours- lieu-
reuses. C'est quelque chose conue les surprises de style qui.
font le véritable écrivain.

Des phrases d'émotion tendre et charmante s'épanouissent
parmi les sonorités sauvages, toujours belles; qui- sontmcomne
des cris d'âme blessée ; de l'enjoueient même s'y iêle par-
fois, tant la fantaisie créatrice de cen ître est variée--niais il
serait impossible de ne pas reconnaître, aux preniières- notes
frappées, une composition' de Chopin.'; la-griffe d'une ytiis-
sante personnalité est profouidément nirtuquée partdunt-

Les nerfs sont irrésistiblement prispar ces accents poignants.
Et n'est-il point précisément dans les attributions de l' art

de la musique de nous envelopper d'une atmosphère spédale
et nous faire communier avec le génie des naîtres, ýen cette
griserie provoquée par une volonté magiciénne? -

MARIE KRYSINsKA.
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Monsieur R. Octave Pelletier,
dont nous avons le plaisir d'offrir
aujourd'hui à nos lecteurs le por-
trait et la signature autographe, est
l'un de nos musiciens les plus en
vue, et les plus appréciés. Sa per-
sonnalité sympathique est bien
connue de tous ceux qui s'intéres-
sent à la musique en notre pays.

M. R. O. Pelletier est né le io
septembre 1844, mais on lui donne-
rait facilement dix ans de moins.

Après avoir fait son cours classi-
que au Collège de Montréal, il se
fit recevoir notaire, mais abandonna
cette profession au bout de deux
ans, pour se livrer entièrement à
son goût prononcé pour la musi-
que.

A l'âge de 13 ans il devint orga-
niste de la Cathédrale, poste qu'il
remplit pendant dix années. Il
partit alors pour l'étranger pour
terminer son instruction musicale
et revint bientôt pour se livrer
entièrement à son art favori.

Après avoir été 8 anls organiste
de l'Eglise St-Jacques, il reprit en
1887 le poste d'organiste de la
Cathédrale, fonctions qu'il exerce
encore actuellement.

M. R. O. Pelletier a souvent
livré aux journaux des articles du

MXEUsiciIENBT
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La principale fonction physiologique du larynx est la pro-
duction de la voix. Durant la respiration, les cordes vocales

sont séparées l'une de l'autre ; cette séparation est surtout'

marquée pendant l'acte inspiratoire, lorsque les muscles crico-

aryténoidiens postérieurs rapprochent les extrémités posté-

rieures des deux cartilages arytinoïdes, éloignant ainsi les

cordes vocales. Pendant l'acte expiratoire, cependant, les

muscles cessent d'agir et les cordes vocales sont maintenues

séparées l'une de l'autre par le courant de l'air expiré qui les

divise forcément. Si pendant qu'elles sont dans cet état il

s'agit d'émettre un son concurremment avec l'air expiré,

d'autres muscles sont mis en action, ce sont les crico-aryté-

noïdiens latéraux, qui entraînent les extrémités postérieures

des cartilages aryténoides en dehors et causent le rapproche-

nent des cordes, laissant une toute petite ouverture entre

elles. L'air, se heurtant sur le bord des cordes, les fait vibrer

tout comme le souffle du joueur fait vibrer la langue de la

clarinette.
La hauteur de la note produite, dépend du degré de tension

des cordes vocales, qui à son tour dépend du degré de dépla-

ement en arrière des cartilages aryténoïdes, amené par l'action

des muscles thyro-cricoïdiens sur le cartilage cricoïde.

Si maintenant le chanteur veut donner une iote, disons, un

ton plus haut, les crico-tlyroidiens se contractent un peu plus,

tendant d'autant les cordes vocales.
Sisoit.mécaniquement par des tumeurs, des épaississements

de la paroi postérieure du larynx, soit par une paralysie de
quelques-uns des muscles ci-haut mîentioiiés, il ne se fait pas

ue occlusion suffisante di larynx, la voix est mate et sans

sonorité, c'est-à-dire pauvre en notes hautes.

Quelquefois, chez certaines personnes, la voix quoique élevée

mne rend pas iii son pur, voix cie fausset," ceci tient à ce que

ces personnes ne peuvent pas produire pour unie des causes.

ci-liaut mentionnées, la tension des cordes vocales nécessaire.

Si maintenant nue note basse doit être donnée, les muscles
thyro-aryténoïdiens se contractent et rapprochent les extré-

mités vocales des cartilages aryténoides du cartilage thyroïde,

pèndant que les muscles thyro-cricodieis se relâchent à un

égal degré. Quoique leur tension soit dimiiuée, les cordes

vocales sont aimsi maintenues solidement tendues par les deux
faisceaux de muscles antagonistes, et une note peut être pro-

longée sans changer de ton, aussi longtemps que le souffle
expiratoire dure.

Pour produire un son clair et pur, les cordes vocales et les
muscles laryngiens doivent être absolumnent ii1tacts ce qui
malheureusement n'est pas toujours le cas, surtout en notre
pays ou les changements de tempé rature sont prompts e
fréquents.

Le laryinxZ, rapproché de la surface du corps, est par suite
plus exposé qu'un organe interne, aux influences nuisibles
extérieures. Les élévations et les abaissements subits de la
température, l'air humide du dehors ou trop sec de nos habi-
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plus haut intérêt sur la musique eu
général, et surtout sur le plain-
chant. Il est également l'auteur
d'un ouvrage très apprécié, iême
à l'étranger, sur l'acconpagnemiient
du plain-chant.

L'ARA' MUSICAL lui est redeva.
ble ce plusieurs de ses meilleurs
articles parus dans l'année.

M. R. O. Pelletier est le doyen
le nos professeurs de musique.

Esprit méthodique et classique
avant tout, il est à la fois mumlsicien
de grand talent et professeur très
consciencieux. 1.1 liait la réclame,
aime l'art par lui-êième et con-
damne connue ils le méritent le
charlatanismîe musical et l'art mer-
cantile.

Nous allons iême pousser l'ii-
discrétion jusqu'à dénionicer M. R.
O. Pelletier à nos lecteurs connue
compositeur. M. Pelletier en effet
a dans ses cartons nombre de coin-

positions fort intéressantes, que
notre distingué professeur ne veut
pas livrer à la publicité.

Les élèves de M. R. 0. Pelletier
se reconnaissent facileument dans le
salons ou les concerts par leus

délicatesse de touche et leur parr

faite connaissance des principe-
fondamentaux le la musique.
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tations surchauffées, les poussières et les fumées irritantes,
peuvent produire des lésions de cet organe.

Les professions, celles d'avocat ou de chanteur surtout, pour
l'exercice desquelles une voix pure est indispensable, détermi-
tient par des efforts de voix prolongés, une irritation locale
qui amène souvent l'inflannation de la muqueuse.. Chez ces
personnes la laryngite aiguë que l'on peut appeler profession-
nelle est toujours fâcheuse. D'abord, parcequ'elle a toujours
une tendance à récidivêr, le malade continuant à exercer la
même profession, ensuite parce que les récidives fréquentes,
pendant lesquelles on ne laisse pas le larynx au repos, et on
n'applique pas un traitement approprié, amènent forcément le
passage de l'état aigu à l'état chronique, et la guérison du
catarrhe laryngien chronique, est une chose souvent problé-
matique.

Cette négligence et cet abus imprévoyant de la voix, a sou-
vent été expié par des orateurs et des chanteurs au prix d'une
maladie souvent incurable du larynx.

Les affections de cet organe, quelques bénignes qu'elles
paraissent être, ne devraient janais être négligées, et les per-
sonnes qui en sont atteintes, devraient aussitôt voir un spécia-
liste.

L'observation suivante démontrera, je crois, l'iimtportanice de
ce qui précède : - Mademoiselle C...... se présente chez moi.
Au cours d'une de ses leçons de chant, elle se voit dans l'in-
possibilité de donner une note que, jusqu'à cejour, elle a rendu
assez facilement. Après plusieurs jours d'essais infructueux,
elle se décide à abandonner l'étude du chant, et, sur le conseil
de son professeur elle vient me consulter.

A l'examen, les cordes vocales présentent une rougeur peu.
prononcée, un peu plus sensible sur leurs bords libres. La
corde droite est plus enflammée que l'autre : en l'examinant
minutieusement, je découvris sur la partie inférieure, ne
ecchymose bien circonîscrite, ressemblant à s'y tronper, à ui
petit caillot sanguin.

Je m'expliquai la formation de cette ecchymose de la façon
suivante : Cette malade, atteinte d'une légère laryngite catar-
rhale aigiie, avait continué à prendre ses leçons de chant, for-
çant sa voix. Sous l'influence de cet effort, il s'était prodtit
une rupture d'un petit vaisseau sanguin, et ue infiltration
sanguine sous-muqueuse peu étendue, en raison même du petit
volume du vaisseau rompu et de l'adhérence de la muqueuse,
se produisit cette ecchymose amenant une certaine raideur de la
corde vocale, l'empêchant de se rapprocher suffisaiiient de
l'autre, rendant ainsi la prononciation. de sons élevés impossi-
ble. Sous l'influence d'un traitement approprié, laryigite et
ecchymose disparurent, et la malade pût reprendre ses leçons
et est devenue une excellente cantatrice.

J'ai dit plus haut que toute persoiie atteinte d'une affection
de la gorge devrait se faire traiter aussitôt. Je dirai plus
toute personne se livrant à l'exercice du chant, devrait faire
examiner son larynx par un spécialiste avant de commencer
cet exercice. A Paris, plusieurs des grands professeurs de
chant exigent cette précaution de leurs élèves, et toutes les
grandes chanteuses de tous les pays la prennent régulièrement
et s'épargnent ainsi mille ennuis, -conservant belle et pure
leurs voix pendant toute leur carri.ère.

Dîc CArîM.în LAvIoioý'r'r

-M. Alfred Leconte, député de l'Indre, va publier six
volumes d'œuvres de l'auteur de la AJarseillaise.

Rouget de Lisle mourut très pauvre et pour être remboursé
de son loyer impayé, son propriétaire fit vendre ses papiers
aux enchères publiques.

Melle CECILE CHAMINADE
Nous offrons ce mois à nos lecteurs le portrait de Mlle

Cécile Chtainintade, compositeur français dont les oeuvres sont
si goûtées et si populaires.

Melle Cliantinade est née en 1861. Elle appartient à une
famille de marins.

Dès sa plus tendre enfance elle fit preuve d'un entraîneient
irrésistible vers latnusique et déjà cottposaitdes motifs religieux.

Bizet lui prédit un jour la célébrité et un avenir des plus
enviables.

Melle Chaininade a étudié sous la direction des principaux
musiciens contemporains, notamment sous Benjamin Godard.

Elle parut pour la première fois en public à la salle Erard,
à l'âge de iS ans.

Ambroise Thomas était dans l'assistance et, après avoir
entendu quelques-unes des oeuvres de la jeune fille, il dit
" Ce n'est pas une femme qui a écrit cela, c'est un homme !
Le maître lui adressa toutes ses félicitations et lui annonça que
l'avenir était à elle.

Melle Chamtinade passe à bon droit pour être un des meil-
leurs compositeurs français. Ses œuvres sont multiples et
varient grandement d'importance, depuis le genre léger jus-
qu'au lyrique le plus relevé.

Quelques-nus préfèrent le premier genre, d'autres le second !
Affaire d'appréciation personnelle.

Melle Chaininade est également une pianiste de première
torce. Son concours est très recherché à Londres et à Paris,
où elle n'exécutejanais que ses propres œuvres.

La façon de travailler de Melle Chaiiiitade est très particu-
lière. Elle comttpose souvent en voyage, quelquefois au piano,
souvent à sa table, mais au grand jamais le matin. Elle
s'échauffe peu à peu au travail et généralement il lui faut
rêver et méditer de dix à quinze jours avant de produire une
œuvre quelconque. Il lui est impossible de travailler sur
commande, ni à heure fixe, il faut que l'inspiration lui vienne.

L'opinion de Melle Chaminade sur l'Angleterre mérite
d'étre citée. '' C'est, dit-elle, le pays où l'onr entend la meil-
leure et la plus mauvaise des musiques."

Melle Chaminade trouve que l'engouenient Wagnérien a
déjà produit des résultats déplorables chez les. compositeurs
français. Cependant elleest une admiratrice du iaîti-e allemand.

Melle Chaininade mène une vie simple et tranquille dans sa
merveilleuse villa du Véziiet, près de Paris.

Nous donnons dans notre nunéro de ce mois un délicieux
morceau de Melle Chaininade, l'Anneau d'Argent1.

- RTISTES CONSIDÉBÉS

En Suède et en Norvège, la caractéristique du grand tonde
est le respect dans lequel y sont tenus les artistes de théâtre.
Les latins sont accoutumés de voir dans l'acteur un histrion, et
dans l'actrice une femme aux moeurs faciles. Dans le~Nord, au
contraire, les acteurs et les actrices sont des professionnels
tenus en haute considération. L'atmosphère de la scène y est
très pure. Le Roi invite les artistes à la Cotir, la belle ociét
les fréquente journelleinent.

Des honîmes occupant des carrières élevées sont très lieu-
reux lorsque leurs filles ont la vocation du théâtre ;1 e pré's«
dent du Lacting '(Parlement), Johîn Lund, a une fille qui
étudie le chatît à Milan.

Lajeuîne et 'aillante actrice Meil inder est la fille du p és
dent de la Haute-Cour de Justice Mlle Reimners est a fille*
d'un pasteur protesta et Mlle Gundersenu des artistes
les plus applaudies, est la fille d'un lieutenaiit'en exercice.
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ŒUVRES DE Melle CHAMINADE

PIANO SEUL.

Op. 23. Miinuetto. - 24. Libellules. - 28. Etude symphonique. - 29.

Sérénade. - 30. Air de ballet, No 1. - 32. Guitare. - 33. Valse-Caprice. -

35. Scherzo, ère étude de concert; Autoiinte, 2miie étude, etc.; Fileuse,

3mie étude, etc. ; Appassionato, 4mle étude, etc. ; Impromptu, 5ine étude,
etc.; Tarentelle, 6ne étude, etc. - 36. Pas des Cymbales, transcription
de concert. -37. Callirhoë, ballet symnplhonique; Pas des Amphores, 2m1e

air de ballet ; Pas des Echtarpes, 3nie air, etc. ; Callirioë, 4in1e air, etc.;

Danse Pastorale, 5iiie air, etc. - 3S. Marine. - 39. Toccata. - 41. Pierrette.

- 42. Les Willis. - Gigue. - 54. Lolita, caprice espagnol.-55. Primilavera;

La Chaise à porteurs ; Sérénade d'Autone. - 56. Scaranouche. - 57.
Havanaise. - 58. Mazurka suédoise. - 6o. Les Sylvainîs. - 61. Arabesque.

- 66. Studio. - 67. La Moretia. - 72. Sonate en ut iiinteur. - 74. Pièce

dans le style ancien. -75. Danse anciennie. -76. Souvenance, 1ère ro-

miance Satis paroles ; Elévation, 2nie romance, etc. ; Idylle, 3m1te romance

etc. ; Eglogue, 4ue romance, etc. ; Chianson bretonne, 5iie romance, etc. ;,

Méditation, .6mte romance, etc. - 77. Deuxième valse. - 78. Prélude. -

21.Sonate en ut iiniieur. - S. Terpsichore, air de ballet. -82. Chanson

napolitaine. - 83. Ritournelle transcrite; Trois Préludes ; Chanson ntapo-

litaine ; Vert Gallant ; Ballade. Editeurs : EIloch et Cie, Paris et Londres.

PIiIcES HUuiORIsIiQUES.

tère, Le Réveil; 2nle, Sous Bois ; 31n1e, Inquiétude ; 4mte, Autrefois; 51ne,
Consolation ; 6mt1e, Norvégienne. Editeurs : Enocl et Cie.-Op. 9. Pièce

romtaitique ;-Gavotte. - io. Schterzando. Editeurs: A. Durand et Fils,

Paris. - Deux Mazurkas, Nos i et 2. Editeurs : Loret et Freytag.

PIANOS A QUATRE MAINS.

Six pièces roinantiques : - Op. 55. ière, Prinavera; 2inie, La chaise à

porteur ; 3ine, Idylle arabe ; 4mite, Séréntade d'autoitine ; 5iie, Dause hinî-

loute ; 6m1le, Rigaudon. Editeurs : Enocht et Cie.-Deux airs de Callirhoë:

t ère,. Danse Orientale ; 2ite Pastorale. - Op. 36. Interinède; Pas de

Cymibalesi - 12. Pastorale enfantine. - 13. Les Noces d'Argent, petite

fautaisie très facile pour un seul piano à 8 mtains. Editeurs: Enoch

et Cie.

2 PIANOS A QUATlU¢I MAINS.

Op. 36. No i Intertmîède; 2 Pas de cymbales. - 40 Concertstuck, At-

dante et Scherzettino ; La Sévillaie. - 73. Valse Carnavalesque. - 79.
Nos I Le Matiti ; 2 Le Soir. Editeurs: Enochi et Cie.-Pièce Roimtanitique

et Gavotte. Editeurs A. Durand et Fils.

MIUsIQUE INslTRUMENT1AtLE

Op. 78. Préludes pour orgue ; Atutre prélude pour orgue; Sérénade,

transcription pour piano et violon ; La nêime pour piano et ittandolinhe.

Fditeurs Eioch et Cie.-9. Pièce romantique pour violoncelle et piano

Gavotte pour violoncelle et piano. Editeurs: A. Duraiid et Fils.

MUSIQUE D'ORCHESTRE.
Callirhioê, (suite d'orchestre): 1. Prélude ; 2. Pas des Echarpes

SLterzettinto ; Pas de Cymbales. - La Chaise à Porteur. - Rigaudon.

- Sérénade d'Autoine. - Idylle Arabe. - Pièce romantique et Gavotte.

uîliteurs .Eîioch et Cie.

Mitr.oDIES: P'IANO ET CHANT.

L'Absente: Malgré nous ;-Anour d'Attoinne : Nice la belle ;-Auprès

de ma mie : Plaintes d'amour ; - A. l'Inconnue :La première lettre ;

- Aimoroso Les Rêves; - L'Auiteau d'Argent : Le rendez-vous; -

Berceuse : Rêve d'un soir ; - Chanson Slave: Ritournelle ; - Les Deux

Ceurs: Serenata; - Les Deux Miétiétriers : Si j'étais jarditier ; - La

Fiancée du Soldat: Souhait ; - Fleur jetée : Sur .la plage; - Fragilité

(soprano) : Tu Ile dirais ; - L'Idéal : Viens, mon bien-aimé ; - Invo-

cation : Vieux portraits;. - Madeleiie : Voisinage ; - Madrigal : Les

Aiinazoties (symphonie dramatique) ; - Partout : Sats amours ; - Toi :

Le ciel est bleu; - Ràvanîa : Avril s'éveille ; - Viatique : Fleur du

matin ; Ressemblance : Mou coeur chante; - Ronde d'Amour : Nuit

d'été ; - Chanson Espagnole: Veux-ti ? - Espoir : Couplets bachiques;

Manioline -- Rosemîonade ;-Colette ;-L'Eté. Editeurs: Enoch et Cie.

C HANTS DU NORD (MâLODIES ScA.NDINAvES) TRADUITES PAR MENDi:S.

t. Quand je rèe à toi. - 2 Le chant de la novelle année. -3. L'oiseau

d'autiour.- 4. Prière du soir. - 5. Mes Pensées - 6. La chanson de l'aii

" roi--- 7. La seule pusée (deux versions).- S.'e chasseur du bois

d'été.- 9 . Dans la forêt. - 10. Perles. - n1. Dors, chère prunelle.- 12.

Le Hanap de l'ancêtre. Editeurs : Entocli et Cie.

CIGeURS POUR VOIX DE F'IIMES (AVEC SOLI : PIANO El CIANT)

Op. 44 Les Feux de la Saint-Jean. - 45. Sous l'aile blanche des voiles.

-46. Pardon Breton. - 47. Noce Hongroise. - 4 S. Noël (les marins. -

49. Les Filles d'Arles. Editcurs: Eioch et Cie.

DUOS AVEC ACCOMPAGNEIMENT DE PIANO.

Op. 62 Barcarolle. - 68. Les Fiancés. - 69. L' Angelus. - 64. Marthe

et Marie. - 71. Duo d'Etoiles. - 63. A Travers Bois. - 75. Le Pùcheur et

l'Ondine. - 65. Nocturne.pyrénéen. Editeurs : Enoch et Cie.
No'rA.-Oni peut se procurer ces morceaux chez M. Lainontagne, 1617,

rue Notre-Daine; M. E. Hardy, 1676, rue Notre-Daie, et M. A. J. Bon-
cher, 1622, rue Notre-Daie.

A PROPOS DES " MAITRES CHANTEURS"

Les iYai/reschau/eurs, qui passeront certainement à l'Opéra

dle Paris dans la première quinzaine de novembre, rappellent

l'époque la plus curieuse, la plus palpitante de la vie de

Wagner, celle où le compositeur désespéré fut sauvé de la

misère et des plus noirs chagrins par la haute intervention du

roi Louis II de Bavière.

Le poème des Haftres chanteurs avait été esquissé en 1845,
après Tann/ihäuser. Dans l'idée de Wagner, il devait être la

contre-partie.satyrique de l'épopée du Vénusberg. Il fut ter-

miné à Paris en 1S62, et c'est cde 1S62 à 1867 qu'il fut mis en
îuusique. Or, 1863 est l'année oÙ Wagner parcourut l'Alle-

magne et la Russie et où il dut abandoiuer Viennle et sa cou-

fortable installation pour une demeure plus modeste à Zurich.

Avec 1863, vinrent les déboires, les heures cruelles, les cléses-

pérances, si l'on peut dire qu'un génie aussi vigoureux, qu'un

esprit aussi tenace que ceux de Wagner aient jamais connu le

désespoir, mais les premiers mois de 1864 devaient effacer

toutes les amertumes, en supprimant toutes les difficultés

matérielles dans l'existence du Maître.

Une lettre de Wagner adressée à Mme Wille raconte cette

délivrance et cette nouvelle destinée. Elle est datée de Zurich,
le 4 mai 1864 :

" Vous savez que le jeune roi cie Bavière m'a fait chercher

je lui ai été présenté aujourd'hui. Il est malheureuseient.si

beau, si intelligent, si ardent et si grand, que je crains que sa

vie ne s'évanouisse dans ce monde vulgaire comme un rêve

fugitif et divin.
. Il m'aime avec l'ardeur et la ferveur du premier amour

il sait et connait tout ce qui me concerne. Il veut que je reste

à jamais près de lui, que je travaille, que je mue repose et que

je fasse exécuter mes œuvres ; il veut me donner tout ce dont

j'ai besoin ; il veut que je termine les Nibelungen, et il les

fera exécuter comme je le désire. Et tout cela, il l'entend

sérieusement et libéralement, comme vous et moi quand nous

parlions ensemble. Tout souci pécuniaire doit m'être enlevé ;

j'aurai tout ce dont j'ai besoin, à la seule condition que je

reste auprès de lui.
Il Que dites-vous de cela ? Qu'en dites-vous ? N'est-ce pas

inouï ? Estce que cela peut-être autre chose qu'un rêve I
RIcH ARD WAGNRi'

Non, ce ne devait pas être un rêve. Dès l'année suivante,

les plans du Théâtre Wagner étaient dressés par Gottfried

Zempa, l'architecte ami du compositeur ; Tristan était joué ;

la partition des Haffres chanteurs était achevée, et, en 1868,
un succès enthousiaste établissait à jamais la gloire du miusi-

mien.
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L'ART DANS LA CONSTRUCTION DES PIANOS.

Il est un fait sur lequel les manufactures de pianos n'appor-
tent pas toujours le soin qu'elles devraient. Nous voulons
parler de l'extérieur du piano, de la caisse, qui en constitue
u meuble élégant de salon, lorsqu'elle est traitée comme elle
doit l'être.

On petit admirer en ce moment dans les salles de la Cie
de Pianos Pratte plusieurs spécimens fabriqués par la maison
et qui sont de véritables merveilles, des trouvailles artistiques.
La Maison Pratte fabri.
que du reste des pianos
cde tous styles, dont les
qualités musicales sont
fort appréciées. La caisse
est faite avec des bois
naturels rares et préci
eux, sanis employer au- 
cuie teinture ni aucun
artifice. Il serait du reste
impossible à un artiste, M
quelque fut son mérite,
d'arriver à un velouté
semblable ,àtiuetranspa-
rence aussi merveilleuse.
La nature a de ces capri- "cô iÈ
ces dont elle s'est réservé
le secret avec nu soin
jaloux.

Un de ces pianos, ac-
tuelleient exposé, éclate
en véritable feu d'artifi-
ces, et, sous les rayons di ç
soleil, les panneaux sein-
blent réfléter les lueurs
d'un incendie lointain.

Dans un autre, dont
nous publions la gra-
vure, o1 trouve, avec un
peu cd'inagination des PIANO ARTISTIQUE
paysages, des têtes d'oi
seaux, voire même des têtes hniaiiines. Ainsi par exeinple, dans
les deux petits panneaux on voit une silhouette ricanainte de
vieux Silène. Ce piano est en loupe de bois satiné, avec fond,
de satin blanc et dessins roses.

Et quantité d'autres dans les mêmes conditions.
Les pianos Pratte se distinguent également par leur archi-

tecture sobre et de bon goût. Les amateurs de beau et les
personmes de sentiuent raffiné devraient aller visiter les salles
de la Compagnie de Pianos Pratte où elles pourront voir des

spécimens de bois très rares. importés à grands frais de tous les
points du monde.

SOLTDI'rT DIE LA sTRUcTURE DU PIANO.- Il n'est peut-être
pas de climat aussi rude que le nôtre, pour les pianos. Les
meilleurs pianos américains sont faits pour le climat des Etats-

Unis qui varie moins et
où ils résistent mieux
nmais, lorsqu'ils arrivent

au Canada, ils fatiguent
plus on moins, parti-

s culièreient en hiver.
i. .Ceci provient de ce que

les principales parties de
leur mécanisme, qui est
en bois, absorbant l'hu-
nidité et se gonflant du-
rant l'été, se contractent
en hiver dans nos de-

41 ieures trop chaudes, et
enfin se dérangent et
fonctioIent mal. Dans
les autres pianos de fa-
brication canadienne, le
mécanisne quoique bien
moins soigné, est cepeii-
dant copié sur celui des
instruments américains,
et présentent les mêmes
désavantages que cesder-
niers.

Dans le piano Pratte,
cet inconvénient est sur-

E îmonté au nioyen d'un
mécanisme simple, ingé-

EN BOIS NATUREL. nieux et tout à fait uni-
que en son genre, qui

assujettit les six cents vis au métal, au lieu de les assujettir au
bois. Il y a aussi d'autres améliorations importantes str les
meilleurs pianos venant de l'étranger, qui toutes ont subi une
épreuve sérieuse avant d'être adoptées. Le tout ensemble fait
du piano Pratte un instrument sans rival pour la durée et les
qualités artistiques.

NOTES ET INFORMATIONS

il vient de se fonîder un Conservatoire cde Musique à IHolton (Kansas)
Le Dr Hubert Parry a composé l'orchestration d'uie élégie sur Joliann

Brahms.
L'opéra (le Mancinelli E61ro el Léandresera joué en novemcîbre àl'opéra

de Madrit.
L'Association des lusiciens allemands prépare uie éditioi complète

des euvres de Liszt.
Madaine Calvé doit paraître le 15noveibre à Paris, à l'Opéra Comique,

dans la Saphio de lassenet.
La saison des concerts de l'orchestre Dairosch, commencera le 29

niovembhre, à Philadelphie.
Felix Rorowski, compositeur russe, est en route pour l'Amérique. Il

est attendu ous peu à Clicago.
Le violoniste Vsaïe donnera cet hiver à Bruxelles îun concert où 1'o!, n>e

jouera que le la nusique anîglaise.
On dlit que, pendant sa dernière saison aux Etats-Unis, Madame Calvé

a réalisé le joli deuier de $75,000.00.
La tournée le concerts de M. et Mne 1-leiscliel, en Amérique, comn-

iiencera par Brooklyn, le 13 octobre.
Adelina Patti et EIinia Calvé sont toutes les deux en'ligne pour le rôle

le 7i-ilby dans le nouvel opéra de Léon Cavallo.
La venue le Saiit-Saëis en Amérique est annoncée pour cet automie,

à son retur du voyage qu'il a entrepris eni Suède.
be pianiste-vétérai, Chevalier Anton di Kontski, nalgré son gran 1

âge de S ans, fait actuellement un voyage eu Sibérie.
Le gouverniement (ud ui Vénéziiela vient d'accorder uie subveiitioii au

projet le fonder à Caracas un Conservatoire de Musique.

Aiutoii Dvorack, attendu prochainement à New-York, a l'intention
de composer ui opéra sur le texte de la "l Case de l'Oncle Toii.'"

M. Wi. C. Carl, organiste de New-York, a fait cet été uie tourncée en
Suède, donnant des concerts que l'on signale comme ayant été de grands
succès.

L'orchestre Gilmore vient d'être reconstitué sous la direction de M. .
A Couturier, et doit se faire entendre proclhainemeîit aux Etats-Unis eteu Canada.

La Soqiété des compositeurs de tusique de Paris demande au Comitéde l'Exposition de i900 lui local suffisant pour donner des concerts surune très grande échelle.
Une loi suédoise vient de prohiber daims toute l'étendue du royaume, lescafés concerts, îiinsic halls et autres établissements similaires, à cause deleur influence démoralisatrice.

Le festival musical Beethoven, qui a eu lieu à Bonn, a dominé $1,500 debénéfices. Cette somme sera distribuée en trois prix de $500 chacun-pour
composition de musique de chambre.

Quatre piancistes de grand renom figurent sur la liste des conmcertsd'hiver de Nev-York, savoir: le piaiiste français Raoul Pugnmo, Siloti,élève de Liszt, Rosenthal et Sievekiig.
On vienît d'ériger à Copenhague, sur la place Ste Aime, un monunent

a la mémoire du comcîpositeur Daiois Wilhelhm Gade, mort il y a sept ails.Il avait été longtemps directeur du Conservatoire royal.
Les muîsiciens franîçais, alarmés du nombre toujours croissant d'exé-cutants étrangers qui figureut dans les orchestres parisiens, ont organisétout réccîîuemet iune société protectrice-de leurs iitérêts.
La dermière acélidisitioi diu Musée Doiizetti à Bergame est le uanuscritorigimial de Licida di Chamounix, sur la première page duquel il y a, dela main de l'auteur, une dédicace,à l'Impératrice d'Autriche.

OCTOB3RE 1897L,'P R-T 7vU S I C 7L ,

1



OCTOnRE 1897 ~'~-r ~usîc~L..

MO NTREAL.
LE RECITAL DE M CARL A L'EGLISE METHODISTE ST. JAMES

L'audition donnée par le world -renown o;ganis/ a été pour nous unl
désappointement. Sans les soli de Madeimloiselle Hollinshead et de
Monsieur Lebel, le violon oblialo de Monsieur Goulet qui a joué avec
beaucoup de sentiment, et les accompagnements pleins de goût <le Mon-
sieur Price, nous aurions certes regretté notre soirée.

Avec uie virtuosité incontestable, surtout commie pédaliste, Monsieur
Carl joue sans une ietteté absolue, une régistration <[ui nie nous a pas

paru tenir assez compte des défectuosités de l'instrument et st:s variations
sur uni air écossais n'ont été que la répétition toute simple diu thème sur
les différents claviers avec lune harmonie des plus banales.

CHRUR INDEPENDANT
Les élections seii-annuîîîelles du Choeur Indépendant de Mdonîtréal, ont

donné le résultat suivant : Présideit-lionoraire, H. P. Bruyère, ré-élu;
président-actif, George D. Bourret, ré-élu; Vice-président, E. Loiseau;
Trséorier, S. Huppé ; Secrétaire, C. A. Perrault ; Assist -seerétaire, J. E.
Mathieu ; Bibliothécaire, Benj. Chalifoux, ré-élu; Coiiimîiss.-ordoinîateur,
Alfred Valade; Directeur, Léon L. M. Lebrun ; Accompagnateur, Chas.
E. A. Houde ; Comité île régie, J. M. Perrault, Ed. Trudeau et T. May-
senlholder.

CHRUR ST-PATRICE

Les électionis annîîuelles du Choeur St-Patrice ont été faites avec résultats
suivants : Président, M. Robert Warren ; vice-président, M. J. J. Rowan ;
secrétaire, M. E. 'Galamt. Comité de régie : MM. W. J. Crowe, J. P.
Curran, J. Murray, W. J. Sherry ; accompagnateur, M. G. A. Carpenter;
organiste et directeur mîusical, Prof. J. A. Ieowler.

Mello ANTOINETTE TREBELLI.

Au moment d'aller sous presse, nous apprenons que nous aurons le

plaisir d'entendre Madeioiselle Antoinette Trebelli à la Salle Windsor
les 2r et 23 octobre courant. Attendoins-ious à deux excellents concerts.

Mme DYNA BEUMER.

Ou nous annonce la venue pour le 16 et le 19 novembre de la grande

cantatrice belge, Madaime Dylla Reuier, qui se fera entendre à la Salle

Windsor, et sera accomnpagnée de nombreux artistes de premier ordre.

LA MAITRISE DE NOTRE-DAME

M. lidiîioid McMalonl, recorder de Westiiouint et coroner du district

de Montréal, vient d'être nonnnié directeur lu chour de cliant le l'église

de Notre-Dame ci remîîplacenîîenît de M. L. Ratto, donît ions avons

annoncé la diémissioni.
M. McMalioi, qui est agé de 44 ails, iaquit à Ste-Rose. Après de bril-

lantes études à PUniversité McGill et an bureau del'honi.J. E. Robidouîx,

il fut admis au barreau ens iSS . Deux ans plus tard, il fut nonnmié député-

greiller de la Couronne et de la Paix, et placé à la tête des bureaux des

.niagistrats de la cour de police. Son intégrité et sa connaissance des

lois le firent élever, en .S9, au poste de coroier pour le district de

Monitréal, positionl qu'il occupe avec honneur aujourd'hui.

Dans une autre sphère, M. McMallOin est '1un1 le nIos bous mîîusiciens

canadiens.
En 1878, il accepta les fonctions de maître de chapelle à l'église de

St-Josepl. Quelques jours après qu'il eût renoncé à cette charge, enî iSSo,

Mgr Fabre, l'invita à prendre la direction du chSur de la Cathédrale,

direction qu'il conserva jusqu'en 1893, à l'exception d'un intervalle de.

trois ou quatre ais, pendant lesquels il fut remplacé par M. Borduas.

M. McMahîon est l'auteur d'une méthode de plain-chant publiée enî

Canada. Il a aussi donné à l'Union Catholique des conférences sur le

plaii-chuait, qui ont toutes été reproduites dans la Revue Canadienne.

Pendant un ail, il a été rédacteur eun chef de l'Abunt ilusical, et,
actelleiimenit encore, il figure ais nîomîbre des collaborateurs de P'ART

En1892, lorsqu'il a été nommé coroner, M. MeMahlio a cédé la direc

tion du choeur de la Cathédrale à M. Couture. Les importantes fonctioins

iu'il. venait d'assumer l'avaient décidé à reiloncer à celles dont i

s'était acquitté avec honneur pendant plus de dix ans. A la sollicitation

de M. le curé Troie, il a cependant consenti à se charger de diriger h

chSur de Notre-Dame.
La nomination de M. E. MacMalion à ce poste important est approu

vée de tout le ionde.

M. J. Rivet, l'organisateur bien connu des péléritiages canadiens

Lourdes, est de retour à Montréal. Il a répris ses fonctions aux Salles di

la Compagnie de pianos Pratte, 1676 rue Notre-Damîe, où il se tiendr

comme par le passé, . la disposition du public.

LE PROFESSEUR COUTURE

Depuis qluelque temps il circule dans les journaux ile nouvelle
erronée, celle le la démission le M. le professeur G. Couture comme
directeur de la " Montreal Amateur Operatic Society." Nous sommes
heureux le donner le plus foritel dimieiti à cc bruit plus ou moiis bien-

veillant. Loin de vouloir abandonner ses fonctions, MI. G. Couture tra-

vaille au contraire avec zèle au succès de l'ceuvre et Prépare une grande

et prochaine audition d'opéra.

PROCHAIN CONCERT

M'lle Céline Mc1farier, de retour d'Europe depuis plusieurs mois doit don-

ner unt concert à la salle diu Y. I. C. A., le 20 octobre. Le programme
n'est pas complètement préparé, muais inous Iouvois i dire sans iiidiscré-
tion qle les noms des meilleurs amateurs et artistes y figurent déjà.
Citons tunt nom potir connnencer: M. Goulet, 'anciei premier violon

solo le l'Opéra Français.
Mlle Marier chntera fà ce conîcert le gradiil air le \Verther, de Massecet,

ainsi ([le le grand duo de Lakmlié avec M. R. Miasson. Nos lecteurs savent
tout le succès qu'ont remporté Mlle Conti Bossi et M. Barbe . la pre-
litière audition île cet air et nous illinsistons pas plus.

Les billets pouir ce.concert seront en vente prochainement.

CONCERTS D'EOLIEN

Les concerts d'lEolieii, si eh f.aveur 1'hiver dernier, vieiinenît de recomlî-
mîencer aux Salles île la Cie le Pianos Pratte, 1676 rue Nutre-Dame.

Le premier concert le la saison a ci lieu saiimeldi dernier 2 octobre.
Cette année figure au prograunne hebdomadaire une série <Le morceaux

île piano, île chant et île violon.
Les concerts sont gratuits et ont lieu toils les saiedis.
Le public est uordialement iivité.

L'HOMME AU CEUR MUSICAL

Le mlîois dernier, le professeur \Weslev ills, île la faculté le Médecine

île McGill, a présenté à ses élèves ii Russe exilé, se donnant le nom île
Edwliard Lewis. Cet h1ommîîîe possède un coeur dont le développement,
paraît-il, est doulle île celui habituel de cet organe, et qui lossède eti

outre la singulière proiriété le rendre des sous musicaux. Ceux-ci ont
été rendus perceptibles pour les personies préselntes, à l'aide du stéthos-
cope.

L e pîrofesseuîr Jelîlîll'Piiiîile est île retour lIursoet vli rel)reiire
iliiiiéiitcilleit ses leçonls.__________

M.Rcyîier, organliste et dlirecteuir île le Société Chorale Iliiîîî(lel et
hlavîl ia donnlé sal démîissionî poi conlvenanice îîersoîîîîelle.

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE

l'e mîois dernîier Oîst cul lieu les examîsens ut'aîfliionui isu11tre COîîaer-

vatoire de 'Musiqule. Le niomibre îles candi<idaîts étuit cîaléaleCette
annîée et il il'y aI pas cii lîsoilîs île deuix ceîîts îdemiandies. A tilsi les exl-
mueus Oîît-ils dû6 être divisés cil dleux séries 1 ui onît plissé les Mlardlis 21 et

2S septemibre.
Tout d'abordl conîstatonîs avec le plus1 grandî plaisir quic le iiivelîi des

étudîes musîsicales îles candîidlats S'est relevé senibllemient disl delux 011
trois ails. Les classes de nîotre Coniservatoire de i',uîsiî1ue volit coîîîîîîeîcer
l'aîîîue avec îles êléîîîeîîts iICOItestuiteiiieiît suéiuràl ceux îles

annîées pirécédenstes. Les candîidats se sonît pîréseîntés avc luîs îd'tissu-

raîlce, et surtout aviec titi meîill eur choix (le muîîsique et îune exécîîtioîî

plus inîtell igenîte <liii dlénote ait> milIleur enîtendîemi enît île lat colîcelîlloî
m îuusicale.

],'Alýr MusicAL. est heureux île consatater les progrès eilcoiirlgehîits île
l'eSuvre dlont )I. Edmîiond Hardly est le symlpaltiquell et inîtelligenît dirc-

teur.
Les exainaliilteuirs <lii conîcouîrs étaienst les dlistinîgués professeurs liabi-

*tuels dlit Coniservatoire, MMN. Achsille Pertier îpolir le chanîît, Artilîir
eto fessal peur le piaio ; Murtel oir le violour ; C arles ablle por

i ale sol fège e
Lesclasses d lie Conservatoire ont ouvert n i d erier, 4 octobre.
puisque Mousqu p l eit CoIsrvatoire île utsiue, ue ldéi s lier-

mîette île <lire uni îmot eh sa fauveuîr.
N'est-il pas vrai que cette douvre si icportate devrait être e scolragée

com e elle le érite d e d s

N'est-il a vrai e les governelets fédral et provicial devraiest

t la patroiler dl'unîe façoîl efficuace et sérieuse?
édest-il uas vrui ude la 'icipalité le sesoitreal devrui tre fière oe

veisr ens aLlîe de notre Conservatoir e et cl u s'iitaut eplus quev les coers

bli s'y aloedeut sont absolsuélé en t gratuits eour les élèves c
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LA MUSIQUE AU JAPON

Le journal illustré japonais Fousaka-Ga publie un article

assez curieux sur les orchestres de Tokio. Ces orches-

tres, áu nombre de trois, cultivent la musique européenne. La

musique militaire du régiment de la garde impériale est dirigée

par M. Yochito Chinoto, le premier musicien japonais qui ait

étudié la musique en France. La musique de l'école militaire

est dirigée par M. Hirosimna Fourouja, qui a passé quelque

temps en Allemagne pour compléter ses études. Le troisième

orchestre européen est celui de la chapelle impériale trans-

tormé par son chef, M. Chiba. A la chapelle impériale, les

places sont, pour ainsi dire, héréditaires ; les musiciens font

élever leurs enfants pour le service de la chapelle. C'est pour
cela qu'on n'y trouve qu'un seul étranger, un musicien'alle-

mnand, M. Eckel, à qui est confié l'enseignement supérieur.

Les orchestres de la garde et de l'Ecole militaire sont autorisés à

jouer, moyennant finances, chez des particuliers ; la chapelle
inpériale et son école spéciale ne donnent que quatre concerts

par an, au début de chaque saison, devant uit public d'invités.

Il existe aussi, à Tokio, des orchestres composés chacun de 8

jeunes filles qui jouent de la musique japonaise, aussi bien que
de la musique européenne, et sont très populaires. Elles por-
tent le joli costume des jeunes filles nobles, avec les pantalons

(Aakawia) rouges ; leurs cheveux noirs restent flottants et

couvrent leurs épaules. Un orchestre de jeunes garçons, qui
est fort habile, est également très populaire.

L'INFLUENCE DE LA MUSIQUE SUR LES BSETES

L'américain Frank Collins Baker a consacré une étude spé-

ciale à l'influence de la musique sur les bêtes féroces. Pen-

dant plusieurs soirs, il se rendit au Jardin zoologique de

New-Y7 ork avec son violon et deux heures après le repas des

fauves. Lorsque, pour la première fois, il s'approcha de la

cage, la panthère était à moitié assoupie. Aux premiers sons,
elle bondit et se mit à écouter; quand les notes devinrent plus
fortes, elle montra une grande curiosité. Dès que le violonist
joua un air de danse, la panthère dressa les oreilles et remni
nerveusement la queue. Le jaguar faisait de grands bond
dans la cage et passait ses pattes à travers les barreaux comm
pour atteindre le musicien. Le léopard ie prêta aucun
attention à la sérénade. La lionne écoutait attentivement et
faisant entendre un grognement sourd. Le tigre demeur
assez indifférent, niais sa femelle écouta en posant son musea

entre les barreaux. La hyène se retira dans le coin plus élo
gné de la cage et fut prise de tremblements. En général, le
femelles sont plus sensibles à la musique que les mâles, et le
animaux nocturnes plus que les diurnes.

Nous avons dit que le gouvernement hongrois avait e
l'idée de faire graver sur les billets de la banque d'Etat
Budapest les portraits des plus célèbres artistes nationales.

Rappelons que jadis Auguste le Fort, roi de Hanovre
duc de Saxe, grandement énamouré de la comtesse de Kas
une des plus jolies personnes de l'époque, fit graver son pro
sur les billets de banque de sa cassette privée, et que le po
trait de Marthe Washington a figuré en face de celui
célèbre Georges Washington sur les billets du Trésor amné
cain.

Conmme on le voit, des portraits de femmes connues, grav
sur des billets de-banqâe ne sont point une nouveauté.'
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CANARDS A LA MASCAGNI

Le brillant directeur du Conservatoire de Pesaro, l'auteur

de Cavalleria Rusticana, semble depuis quelque temps le point

de mire des faiseurs de nouvelles à sensation.

Après avoir annoncé sa démission, on a publié la nouvelle

de son suicide. Inutile de dire que Mascagni goute fort peu

ces manières de se divertir à ses dépens.

Voici d'ailleurs ce que dit à cet égard notre confrère parisien,

le fonde artiste :

" On sait que l'heureux auteur de Cavalieria Ruslicana a

été nomnné directeur du Conservatoire (Liceo Musicale Ros-
sini) de Pesaro. Depuis deux on trois mois, on lui fait cette
aimable plaisanterie d'annoncer qu'il démissionne ou démis-
sionnera, et que de Pesaro, il veut passer à Parme, histoire de
changer un brin.

" Or, voici la dépêche que nous avons reçue cette semaine

PEsARo, 28 août.-Je vous prie de démentir absolument
ma démission Liceo Rossini.

MAscAGNI.

' Et voici le télégramme que le jeune milaëstro a adressé le

même jour au Secolo

" PESARO, 28 août.-Ma démission de directeur du Liceo
Musicale Rossini est tout simplement une invention, aussi bien
du reste que ma candidature à la direction du Conservatoire
de Parme. Démentez catégoriquement.

MAScAGNI.

Attendons-nous, malgré cela, à voir le canard reprendre

son vol vers l'est ou vers l'ouest.''

Lemice Terrieux a passé les Alpes, et il joue de ses plus

mauvais tours à l'auteur de Cavalleria Rusticana. Après avoir

clamé qu'il donnait sa démission ici, là, partout, 11 répand la

nouvelle du suicide du maëstro. Rien que cela 1
En effet, les journaux de l'Emilia ont publié dernièrement

la dépêche suivante :

PEsARo, 6 septembre.-Le maëstro Mascagni de retour des
Bains de Bado a tenté de se suicider. Il s'est tiré trois coups de
revolver. Le fait a été tenu secret. Seuls, les amis du comn-
positeur ont connaissance du malheur.

Dans le numéro suivant, les mêmes journaux italiens ont

a dû imprimer ce télégranume

s PEsARo, 8 septembre.-" Folies !1! Démentez la nouvelle
e publiée aujourd'hui dans votre journal, et qui vous a été cer-

e tainement communiquée par quelque imbécile, d'une tentative
de suicide du compositeur Mascagni. Je lie comprends pas
bien le but d'une semblable idiotie, de même que je ne com-

a prends point la satisfaction qu'a pu y trouver son auteur
u aussi anonyne que stupide."
i- Les journaux amis de Mascagni disent que le jeune maître
s est décidé à poursuivre devant les tribunaux le facétieux niais
s énervanît mystificateur. En attendant il a pour se consoler

une promotion qui en vaut la peine. M. Mascagni vient d'être
nonné Grand-Offcier de la Couronne d'Italie, et le Ministre
de l'Instruction Publique et des Beaux-Arts, M. Gianturco,

u lui a adressé à cette occasion un télégramme aussi flatteur
le qu'affectueux.

et On peut être excellent ténor et très mauvais homme d'af-
el, faire, quoique l'un n'exclue pas l'autre. En voicila preuve.
fil Le ténor Tamagno vient de se faire enlever la bagatelle de
r- 2,000,000 de francs ($4oo,oo) par un député italien !

du Notre député avait réussi à vendre.pour ce prix à Tamagno
ri- une vieille mâsure sise à Rome, en lui persuadant qu'il serait

exproprié sous peu par le gouvernement et réaliserait un
és bénéfice énorme

Tamagno poursuit aujourd'hui soû habile vendeur.



English Version by
DY TH.BAKER.

Voice.

Piano.

The Silver Ring.
(L'ANNEAU D'ARGENT.)

(Rosemonde G ard.)

(ezzo-Soprano, or Bi'Íriolle.)
C. CHAMINADE.
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LES MUSIGWENS GANADIENS
EN EUROPE

Le Paquebot le " Parisianl ", parti de Mont-
réal le 25 septembre, ia emmené en Angleterre
notre jeune compatriote Melle 'Béatrice La-
palhe, fille tie M. Alexandre La aalme, agent
d'immeubles de cette ville, laquelle était venue

passer ses vacances en fanille.
Melle Lapahne, dont noues avons le plisir de

publier aujourd'hui le portrait, retourne terini-
ner ses études musicales au Royal College of
NMusie à Londres. Melle Lapahino a d'abord
étudié à Montréal sous la direction ces profes-
seurs Lejeune et .Jelin Pruiie. Depuis deux

is elle suit au Royal CollegeofNMusic les classes
de violon, de chant, d'orchestre et d'harmonie.

Melle Lapalme a été désignée auii concours,

comme titulaire de lit Bourse créée par Sir
Donald Siiith au Royal College of Music.

Nous avons sous les yeux soi bulletin( de fin
d'année, daté di 24 juillet dernier, où nous role-
vones avec plaisir la phrase suivante : Excellente
élève, travaille avec enthousiasme, a le désir
d'arriver, très heureusement tdouée.

Melle Ltpitlahe a déjà paru dans plusieurs
concerts, notamment le l) mars, tii nombre ces

LES DISPARUS

-M. Albert L. King, tenor bien connu, est
mort le 14 août à New--Vork.

-Daniel Fonteneau, compositeur et pianiste
distingué, vient die mourir iAlbi (France) à l'âge
île quarante-quaitre ans, auprès de sa mère et de

soin oncle l'archevêque, pour lesquels il avait
nue vive tendresse.

Daniel Fonteneau était premier prix du Con-
servatoire ut avait eu pour maître Mathias.
C'était u excellent professeur et il avait pour
élèves à Versailles, îles jeunes filles du mneilleur
monde qui ei faisaient grand cis.

-A Cincinnati est nort le trompette lenri
Sieàes, après une tourilie artistique aux Etats-
Unis. Sievers était ui mnusicien historique.
C'est I1 ciVet ce faumeux trompette le cuirassiers
allemands qui, grièveineint blessé, continua de
sonner li chirge pendant que lit brigade aIlle-
mande lredow se faisait anéantir il 1870 l.
Mars la Tour par le feui des troupes françaises.

-M. Mason, président de la compagnie de
fabrication d'instruments de musique Mason &
Riscli, de Toronto, at et la douleur de perdre sa
femme, le mois dernier.

Nos sincères condoléances.

t igînre gééraleieit lia provenance exacte
dus syllabes employées en solfège et qui consti-
ttent les inotes dje lit gamimee. Elles sont les
prelières syllables d'un hymne très ancien,
dédié i St-Jeair patron ties chanteurs, pout
solliciter sa protection et lui demander d'éviter
it ses disciples les maladies île "orge. Voici
d ailleurs'cet lyine,ou le DestreiIplacuépar Ut.

Ut qucant laxis
Resonare fibris
Mira gestorîuu
Fonuli tuoruimu
Solve polloti
-Labi reatuit,
Sancte Joannes.

premîniers violons, dans le concert d'orlcestre
donné au St James Hall par les élèves du Royal
College of Music.

Macc LAPlALME

Le 1er juillet dernier, elle a paru encore atu
concert tdonné par sir Donald Smîîitlh et lady

CARNET MONDAIN

-- M. Charles A. E. Harris, compositeur et iiii-
presario, ex-organiste de l'église St-George tic
Montréal, a épousé le 10 septembre dernier
iitdane Elia B. Sholenberger, veuve tie George

K. Sloenberger, tie son vivant l'îuni des million-

naires de Cincinnati.

-Miss Joséphine Egain, jeune pianiste te
talent, it l'intention de passer l'hiver it Montréal.

Elle est l'hôte de sa tante, ima lame J. C. Due-

lcett, 13 avenue'iOverdIale. Nous espurons avoir

le plaisir de l'entendre cet hiver tians quelqueS

concerts importants.

MARIAGE DE M. ARTHUR LETONDAL

-Mardi matin, 5 octobre, a été célébré à la
chapelle du Sacré-Oceur de Notre-Dame tie

Montréal, le mariage de M. Arthur Letondal.
professeur de piano bien connu de notre ville,

collaborateur i l'AIîr MusIcAL, avec Nille Marie

Ernestine Ludovinîe Rolland, fille tie l'honorahle

J. D. Rolland.

La bénédiction nuptiale a été donnée par le

R. P. Turgeon, S.3.

Pendant la messe, M. Jos. Saucier, notre

sympathique baryton, ia chanté un superbe mr-

ceau de circonstance. M. Dubois a joué un

îîdante sur le violoncelle et M. E. Lebel a

chanté, avec accompagnement de violoncelle,

1'. Ave Veiîiî, de Théo. Duliois.

Après la messe, il y a eu grand déjeuner

chez l'honorable J. D. Rolland, puis les nou-

veaux époux ont pris le train pour Niev-Vorkc.

Nos meilleurs vieux de bonheur les acconi-

1agnent.

Snitl en l'honneur du Doiiinion Day et de la

présence à Londres di T. R. Sir Wilfrid Lau-
rier et du lady Laurier. Mlle Lapalhne a exé-
cuté unti solo de violon, " scène de ballet," (le
Bèriot.

Au même concert lbantait madame Alliani et
sur le prograimmIlle nous relevons encore le nîîom

d'une troisièmîe artiste canadienne, iss Noial

clencli, violoniste.
Mile Lapalne étudiera cet hiver sous lt pro-

fesseur Arbos.

-Le même paquebot " Psrisiiii," qui uieme-

liait Mlle Lapahinie, comptait également parmi
ses passagers. N. Emîiliano Renîaud, ils de NI.
l'avocat Zotique Renaud.

Dès l'âge de 11 ans I. Renaud était orga-
niste diu collège des Jésuites et depuis lors il n'a
cessé de travailler et de se perfectionner.

M. Emilianîo Rei;îîîd éidiera oet hiver a

Berlin, Leipzig et Vieiie.

-Oin nous annonce le départ pour Paris îlu

jeune Ros-rio Bourdon, âgé de 12 ans, qui pro-
mîîet de devenir un violoncelliste de talent.

QU EBEc

Union Musicale

Cette société vient de procéder à l'élection de
ses ofliciers floure- l'aiée 187-98 avec les résul-
tats suivants :

Section cIoratle.--ótév. IB. Demiers, chapelain;
Epli. Dugal, président-général et maître de cha-

pelle ; Philéas Drîlot, vice-président ; George
I[lbert, organiste ; C. T'. Delisle, secrétaire-

général ; A rth. Fredericlz, trésorier-ginéral
Edgar Dgal, libliothécaire ; Victor Lefebvre,
assistat-biliothéclire; Nap. Droler et Edi.
Baril, membres idjoinltis.

Quatuor de l'îUnion Musicale.- Napjî. Drolet,
président ; Geo. Hébert, directeur ; A. Morean,
secrétaire-trésorier.

Section instrunîentale.- EpI. Dugal, prési-
tlent ; Joseph Vézina. chef de musique ; Joseph
lioris, sotus-chef de nmusique ; P. Béliger,
assistant ; J. A. Botichard, secrétaire-trésorier ;
P. Leclerc, tambour-major ; P. Moisan, biblio-
thctire ; A. Rîoy et Jos. Dcsrocies, membres
aljoiits.

T ROI S-RIVI E- RE-S

Il est question de réorganiser l'Union: Musi-
cale iti a ci de si beaux succès autrefois.

M. Arthur Olivier it accepté la présidence et
on fait des démarches pour faire revenir le pro-
fesseour Weber, l'excellent musicien dont les
trilluviens ont gardé un si bon souvenir.

Soirée rasante.
Un des invités se dirige discrètement vers la

porte, au moment oit l'on hisse sur le tabouret
lu piano un petit prodige (le quatre ans qui vs
exécuter, ainonce-t-on, le "Pays le plus beau!"

-Vous partez ? lui dit un ami.
-Oui, l'air de ce pays-lài ne nie vaut rien !
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'aris, 1er Odhobre 1897.

Is AL'OPÉRA-On a donné
PIq~~ RI sle mlois dernier à l'opéra :

Le 1er Aïda ; le 3 Don
Juan ; le 6 Loheni ; le 7 DoI ,ln ;î le 8
Faust le 10 Les Huguenots ; le 13 2'unilüser;
le 15 Les -,qenots le 17 Fîîst ; le 20, les

.11-nnenos ; le 22, Don inan ; le 24, 2'os -
hliser.

--. Soulicroix est parti pour Bruxelles. On
sait qpie l'excellent baryton est clgagé pour la
saison aui théâtre cie la Monnaie.

-Mme Bréjean Gravière, Mlle Jase Ilor-
ivitz, cde l'Opéra-0mique, MM. Louis Decori,
Itiste dramatique, et Jacques Pars, composi-
teour de musique, solt nemmés otticiers d'Aca-
démuie.

--. Gailhardi dès son retour ce Biarritz,
s'est occupé le lia mîîise cl scène des .Maluitres
Chanleurs. L'ceuvre de Wagner doit passer, par
traité, avant le 31 octobre, sous peine d'un dé.
dit de 30,000 franes à Mlle veuve Wagner, qui
cin réclamerait certainement le paiemiieit si cette
date était dépassée,

-Les artistes du ballet de Saint-Pétersbourg
ont envoyé àu leurs camarades de l'Opéra de Pa-
ris la dépche suivaite :

" Les artistes du ballet des tléttres imipé-
riaux de Saint-Pétersbourg, fêtant l'heureuse
arrivée di président de la République fraIIçaise,
M. Félix Faure, profitent ie cette occasion pour

exprimier à leurs ciiairadles lu bîcllet de l'Opéra
le Paris leur sincère symlathie.

Au nomi dle la troupe : Les imaîtres de bal-
lets :Maris Petipat, Léon Ivaioif; le régisseur,
Lanîgammîîer.

Les ar-tistes ie l'Opéra ont immiiédiatemieimnt
répondu eis ces termes

Iniliiniment touchés de la gentille attention
cie leurs camarades du baillet tdes théâtres imipé-
rianx de. Saiit-Pêtersbourg, les artistes île lt
danse de l'Opéra ie Paris les refiiercient et les
embrassent cie tout caur.

" Au noni de li troupe : Le premier miaitre
de ballets, 1-lanisei ; le deuxièe ititre de bal-
lets, Lidan ; le régisseur, Bissy."

-Nous nous an voudrions de ie pias imentioU-
ner hia vaillante niltreprise d'opéra Populaire.
qu'ont installée pour tiielques. semaines, au
théâtre de li Porte-Sint-Mrtin, 1M M11il-
liaid. Ces messieurs, qui chercient c aviver lat
curiosité di public par la résurrectioi de iel-
ques-unes de ces ouvres que délaissent i'Opéra
et l'Opéra-Conique, voient li foule répondre en
masse a leur appel. Le Voy«ge en ('hiie, qlui
était joué, l'autre soir, devult une salle comble,
noues a amusé coimîme les Renlez-vous bourgeois

iiimusaient les fidèles de l'Opéra-Conique ci ..
1810.

-M. Massenet est rentré à l'avis pour sur-
veiller les répétitions de Sapho.

L'éminent compositeur a passé tout son été
au bord de la mer, à Pourville, près de Dieppe,
et c'est là qu'il a terminé et orchestré le nou-
veau tableau de sa Thiaïs. Ce tableau fort lin-

portant au point de vue drainatique et musical,
ne l'est pas moins au point dle vue dle l'action de
Thaïs; il complète le personnage On montrant
l'évolution qui se fait dicîs l'âme de la courti-
sane, en mettant en scène pour ainsi dire la
transformation mystique de Thaïcs. Ce tableau
sera donnué à l'Opéra, 'aa reprise du bel ouvrage
de M. Massenet.

A L'OPÉRA-00MIQUE. Notre seconde
scène lyrique a rouvert ses portes de la façon
la plus simple avec la J)ace IBlncihe. Les
pièces du répertoire feront les frais de la fin
le l'été et clu commencement .de l'automne,

en attendant li création d'un nouvel ouvrage.
Un a commînencé dans les foyers les études de

Sapho, la nouvelle couvre de iassenet, que
créera Mlle Calvé, et clu (pai, de M. Lucicn
Lambert.

CONSlMVATOIRE-La rentrée des classes
pour les élèves du Conservatoire ayant suivi les
cours pendant 'année scolaire 1896-97 est fixée
au lundi 4 o::tobre à Paris.

Cone de coutume, les concours pour l'ad-
mission auront lieu clans la période comprise
entre le 15 octobre et le115 novembre. Les aspi-
rants devront se faire inscrire au secrétariat, à
partir cLu 1er octobre, cde oeuf heuresià quatre
heures, dans les délais ci-après fixés, un dépo-
BsaIt leur acte de naissance, sur papier timbré,
et n certificat de vaccination, (sic).

'Te'rines de rigueur Pour l'inscription des aspi-
rants

Harpe et piano (hommes) :inardi 12 octobre.
Déclamation dramatique 01onunes) mardi 12

octobre.
Déclamation dramatique (femmes) mîcrercdi

13 octobre.
Piano (femmes): lundi 18 octobre.
Chant (hommes et famels) : lundi 25 octobre.
Contrebasse, alto, violoncelle : samedi 30

octobre-
Violon : mardi 2 novembre.
Instrument à vent (bois): samedi 6 

novembre.
Instrument il vent (enivre): lhn cdi 8 -0-

vemîbre.

-Dans sa dernière séance, l'Académie fraii-
çaise vient daccepter sa part d'un legs fait en
1884.ià trois de nos Académies, par M. P
Lasserre, un français qui habitait Séville, en,
Espagne. L'Académîie. des leaux Arts, dési-
gnée par le testateur, va ètre appelée le se pro-
noncer aussi sur cette acceptation. Le produit
du legs sera attribué, tous les ans, au coinposi-
teur musical qui aura produit, polidau ti lnée,
une couvre ictable et jugée telle par qui (le
droit

-Une jolie fête musicale on l'honneur cde
I me Laurier a été donnée chez M. lerbette

au lmois le juillet dernier et Paris. En voici
d'ailleurs le prograiinu:

1 ", Vive lt anadienne, Air National du

Canada pour piano à quatr mains, Ach. Fortier,
(MIle Victoria Cartier et 'M. E. Gigolut).

2. ci Deux compositions canadieniies, loim-
llage à Chopin, Oct. Pellotici ; Gavotte à l'au-

tique, A. Letondal. b 'Trois pièces île PEcole

française, Vilse Capiiee, C. Chlainîade ; Sta
cato, Etude, E. Gigouit ; Les Myrtilles, Ti.
Dubois.

3. Vive la France," lHynuîile patriotique du
Canada, Paroles de Louis Fréchette, Musique
de f. J. Plamondon.

LONDRE S St Lamoureux, uiont nous
avons déjiàt anînoned l'initenîtion

CIe licencier son orcichestre, mu sigIé unii engage-
mont avec 31. lobert Newimian, pour diriger
trois séries le concerts avec le "l NiewiIan's
Queen's hall Orchestra," compreinait 103 axé-
cutanîts.

La première série L concerts sera donnée les
3, 10, 24 noveiibre et 1er décembre. La
deuxiène, le 2, 16 février, 2 et 15 mars, et la
troisièime, le 20 avril et le 4 mai.

-A Covent Cardon, la Carloc Opera Com-
punyî est ainoicée pour le 4 octobre. Ueu sai-
sonl d'opéra en anglais, à prix réduits, ne [tout
qu'attirer le public, car il n'est pis donné k tout
le monde d'entendre les .chefs-d'ceuvre des
grands maîtres duranlit l'fge d'or où les fauteuils
cofîtont 50 francs et les loges se vendent k des
prix fantastiques. Je suis heureux de pouvoir
vous annoncer que la saison de 1897 a obtenu
Un gros succès financier le capital du syndicat
qui avait pris la successioi de sir Angustus
Harris, loin d'être entamé, s'est senîsibleiment
accru, et les actionnaires ont totiché ie beaux
dividlendes (30 0/0), qui, toutefois, ne repK•sen-
tent puis li moitié des profits, les directeurs
ayant jugé bon de reporter une forte sonUe
comine réserve, pour l'année prochaine. A ce
propos, in journal le Paris a publié dernière-
sueur un joli cnnard lalu sujet de Covent Garoden ;
il paraîtrait, d'après cette feuille, que le synîdi-
est actuel se démeottrait de ses fonctions cin
1898 et que la directionî resterait entre les
mains de M. Maurice Grail et d'Un jourialiste
dont le nîom ne serait pas inconnu ces lce-
tours duîdit joiiril 1

Il i'en est pas% ainsi le synclicat so porte à
mer-veillesosis abile direction de lord Grey,

1. -liggins et Forsyth, et îna nsulle;mîent l'in-
tentioi d'abdiier au besoin.

VIENNME A L'OPERA. Voici le bilan du
mois auîî Graind Opéra : Le 1cr

L'Or clId Jinhi; le 2 La Walkyrie ; le 3 Valse
Vienuncoise le 4 Siegf-iedf le 5 Le Cré'pmîsucile des
.Dienx le <i Tcu I.ncuem e Corée ; le 7 Le fgo-
lantdais volanîi ; le 8 les Noces de Figaro ; le i

al' ; le 10 -A dii îe yiemînne ; le 11 Le Barbier
de Séculle ; le 12 Tai i/iise-; le 13 l'JHoîaine dle
lEcangile ; le 14 L'cmric ; le 15 Lohtemiwiuc
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le 16 Le Bomffoun ; le 17 Fiancée de Corée ; le 18
Czar et Charpenllier ; le 19, l'AfIricaii ; le 20,
l'Jsmine de tlBEaigile ; le 21, C:ai et Chai-
penticr ; le 22, J'xcelsior ; le 23, Ui nsel et
Gretel ; le 24, les Mîr Chainteurs ; le 29,
-Faulst.

-La semaine dernière, notre Opéra impérial
vient de faire une tentative intéressante en doit-
nant en quatre soirées consécutives l'Anunei i di
Niebeliuig, presqu'à la ianière du Bayreuth. Je
dis presque, car M. Mahler, qui dirigeait le
cycle, n'a fait que'de légères coupures et il a
donné l'Or dui R/hinl, sans entr'acte, imposant
ainsi pour la première fois aux Viennois ébahis
145 minutes île musique ininterrompue.

Le nouveau chef d'orchestre ne désespère
point d'arriver à rendre l'orchestre invisible et
et à faire accepter l'obscurité complète dans la
la salle. S'il y parvient, il aura établi dans la
capitale autrichienne une concurrence redouta-
ble pour Bayreuth.

La saison d'opéra se prépare à l'An der Vienl.
On annonce la Phryié, de Saint Saëns, et le
Hussard, d'Ignace Briill.

B ERLI N A L'OPÉRA.-Le 1er septembre,
Lo/riiî1i-inb ; le 2, Le Trouvîeie ; le 3,

Frcischictz ; le 4, lra DiSvoloi; le 5, Ondîine ; le
6, Le Bouffon, Caoilleria ; le 7, ltnel et G-ctel ;
le 8, L'hoîiumie île f'Evangile ; le il, Les Iligie-
îots ; le 10, La trompette de Sockingen ; le 11,
iligiioi ; le 12, l'Africauine ; le 13, Lihnli;I
le 14, L'homme de l'Eman1 ;ile ; le 15,*ll(iisel et
Gretel ; le 16, Le Roniefon et Cavalleria ; le 17,
Freischutîz ; le 18, Les ;uîuenots le 19, Ondine ;
le 20, Lu Bohiae ; le 21, Omdine ; le 22, Hînscel
et Ge-tel·; le 23, Don Jun ; le 24, L'homme île
l'Eitinile ; le 25, MAinon.

-La saison théâtrale promet d'êtie brillante.
On annonce beaucoup de pièces nouvelles parmi
lesquelles j'en citerai quelques-unes reçues au
Théâtre-Royal. Das neîe tei> (lat nouvelle
femme) est une œuvre île Rodolphe Stratz qui
traite de lia vie des étudiants modernes M.
Patzold, un auteur à ses débuts dont le talent
promet beaucoup, donnera : Die iige (l'Uni-
que). Un autre draime peiginant lîa vie des pri-
sonsi, ïcitlîîiîîl, est le Richard Sliowronnimekc,
qui s'occupe avec prédilection le ces sujets.
Otto von der Pfordten a présenté deux pièces
inméîlites : ahoillmuiet et le Roi île Rieiii. Le pro-
tagoniste de cette dernière oeuvre, est le fils de
Napoléon, à l'âge de dix-huit ans. Deux autres

ggrandes comédies ont pour auteurs Ernîest Wol-
zogei et Nieiann, connu conmne écrivain popul-
laire.

-Les idées d'un empereur.
On a beaucoup parlé ces jours-ci du toast dans

lequel l'Empereur d'Allemagne a éprouvé le be-
soin de crier plus fort que les autres qu'il aimoe
la paix par-dessus tout au ionde, et l'on al passé
sous'silenîce les projets qu'il caresse le plus pré-
sentenient, à savoir de faire un grand ballet
pour l'opéra de Vielmie et de partir ensuite pour
la Palestine.

Nous ne plaisantons pas. Dii voyage à Jéru-
salein, les journaux oflicieux allemands ont été
remplis pendant une semaine.

Du ballet, il en a été moins question. Or,
c'est le poinît qui nous intéresse le plus en' ce
journal. Disons donc ce que nous savons.

Guillauiine Il avait trouvé il y a ni mois le
scénario d'une pièce de circonstance qu'il VoL-
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lait faire représenter dans une soirée de gala, à
Wiesbaden, devant le roi d'Italie. C'est ce scé-
nario qu'il a agrandi et qu'il voudrait voir mis à
la scène de son Opéra Royal à Berlin.

Le sujet n'est point très comnpliqné. Il est
simple et de bon goûtt on somine, et c'est à peu

près en ces termes (lue Guillaume Il l'a écrit de
son auguste main :

" Le théâtre représente une épaisse forêt.
Deux femmes superbes s'y rencontrent. Elles
se nomment Germcania et Itailiam. Elles symbo-

''lisent la force du Nord et l'Espérance Latine.
" Elles se plaisent. Elles se jurent éternelle

amitié. Alors, Itaulia fait comprendre à Cer-
maniîa qu'elle va lui montrer une chose mer-
veilleuse, et elle fait un signe. A ce signe la
forêt disparaît, et on voit sortir (le terre
Roue Intangible."
Il se peut qu'à Berlii, ce dénouenient soit

changé, et que le inaitre de ballet fasse sortir (le
terre l'escadron volant de ses ballerines dans ni
costume mi-partie militaire, mi-pai-tie pacifique,
et que tout se termine dans un ballabile somp-
tueux.

N'est-ce pas en vérité, rempli d'iitérêt

BAYREUTH.--Prsifagl a clôturé la série (les
représentations à Bayreuth. Beaucoup de visi-
teurs, (les Anglais surtout, venus pour assister
au dernier spectacle, n'ont pu trouver de places.
Des fauteuils se sont vendus jusqu'à cent cin-
quante marks. La présence de tant d'anglais
s'expliquait par celle ILI plin0C, de Galles,
Beaucoup de ces " snobs " furent déçus: le

prince quitta Bayreuth saiis eitendre Puisifil!
tous les artistei furent priés à un hanquet

offert par Mme Cosima Wagner ; le fils du
maître profita de cette occasioi pour adresser
ses remerciements aux vaillants interprètes et

pour expliquer que le départ forcé (le lans
Riehter l'avait seul déterminé à faire fonction
de chef d'orchestre.

-Dans un but que nous ignorons, on fait
courir le bruit qu'une complète divergence
d'idée existe entre Mine Cosimua Wagner et le
Conseil d'administration du théâtre de Bayreuth.
La vérité c'est qu'aucune divergence n'existe,
et qu'on discute sinplement l'opportunité de
jouer l'an prochain ou seulement en 1899. En
raison de la location déjà faite d'une quantité
(le places pour la saison prochaine, Mine Wagner
voudrait donner cinq séries complètes le l'Ait-
neai du iNibelniîig, ce qui n'empêcherait pas le
Conseil d'adiniiiistration de donner l'année sui-
vante trois séries complètes (le l'Ann ilieall d
Nibuefunitg et trois représentations de Paîsifal

qui, selon le désir formel exprimé par le définit
maître, ne doit jamais être joué su- lin aentre
théâtre que celui de Bayreuth.

MILAN.-La publication (lu prograimlle île
la saison prochaine aule Lyrique vient (le se faire.

En attendant, je puis vous informer jue

parimi les nouveautés les plus importantes .on
donnera la Bhliémee, de Leoncavallo, et la Fedora,
de Giordano. J'ajoute que la curiosité du pu-
blic ser fort excitée par l'annonce de lia Sapht
de Massenet, Oeuvre qui sera créée dans le cou-
rant de l'hiver à l'Opéra-Comique le Paris ; li
Proserpine de Saint-Saéns ; l'A liudque du Millouilinl

de Bruneau et l'Ar(ienne de Cilea.

-- Le programme de la saison du Lirico

vient d'être publié, on joueri: Il volo, de
Giordano ; le Cil, île Massenet André Ché-

nier, de Giordano les iedicis, le Lêoicamvallo
Carmen, de Bizet ;l'lni Frih le iMascagni
Lakîué, de Delibes; Orphée, île Gluck ; Don
Jîu, île Mozart ; Wertlier et 1Moinon, île Mas-
senet ; la Viii dière, de Godard; les Pêcheurs
ide perles, de Bizet ilireille et Philimlion et
Baucis, île Gouuil sans compter plusieurs
ballets. Comme vous le voyez l'Ecole française
sera largeient reprèsentée aiu Théâtre que
dirige avec une habileté sins égale le grand
édile Sonzogno.

DRESDE.-L'Ipéra a rouvert ses portes et
les premières représentations étaient composées
de Tnnäuser, Luhciyrin, F'ui, Orphé e et
Euiidice, le Retour d' Ulysse etc. Deux enga-
gelimelits qui font honniîeîr à 1' intendant royal,
sont ceux lde M)1. Perron et, Scheideiantel, île
vaillants artistes.

ST-PETERSBOURG. -Nous avons eu maintes
fois l'occasion de lire quelles helles créations M.
Jean de îRes-Izé a faites depuis Leux ans, à
Londres et à New-Yrk, îles héros île \Wagui-,
de Tristan, de Siegfried et île Lohengrin.

On nous Conmnunique aujourd'hii uin projet
flirt intéressant qui consisturait à représenter
l'ieuvre île Richard Wagner, dlnîs le texte alle-
mand, i St-Péesburgh, à Varsovie et à I os-
cou, avec le concours lu Célèbre ténor. Les
choses ont été arrêtées en principe et, Varsovie,
lors île lia visite quiîe le Ciar Nicolas Il I faite
dans cette ville.

A la suite de la reprsentation île gala organi-
sée un l'honneur du souverain russe, avec le
concours îles frères de Rszké, M. Jean île
Reszkîc a ieu Lune enîtrevne avec le Csar et lui at
fait part de ses inteîtions à cet égard. Le réper-
toire serait composé île la tiralogie, de Trislan
et Isult, de Liuin et; diu Vaissel" iîfanm.
Les rôles île Tristan, le Lohengrin, de Sieg-
nund et de Siegfried seraient tenus par M. Jean

de Reszlé ; le rôle de Brunehilde et d'Iseult

par Mîme Ad Adiny le rôle dle Sieglinide, par
Mmlle Eamnes Story. et l'orchestre serait dirigé
par M. Hans Rieliter. M. Edouard de teszké

personnifierait Wotain et le roi SIml.

MUNICH.- La direction Kaim i fini le pre-
mier cycle île ses auditions des symphonies de
île Beethoven. Li nteivième entre autres a été
tue fête pour le public. La huitième sym pho-
nie, dirigée par le professeur Ierfurth, ai été
applaudie, tde mîlêmme que la splendid exécution
île la gracieuse compositim mzartienne: Petite
iiisiquie uoctunîe.

Trisilt I .euill c et les Mfaitres Chmiteis ont
obtenu le plus grand succès ave le jeune chai-
teur Gerhaieiser, l'éminmîent protagoniste Vogl,
M. Betz et Mmie Senurer Bettaque.

Malgré le succès des opéras de Wuagnîer à
Munich, il. faut constater qu'il se produit on
Bavière une réaction favorable à li vieille école
musicale. C'est ainsi que les repmrésenmtatinsm
mozartiennes ont été applaudies par ni publie
enthousiaeste.

AMSTERDAM. - L'ouverture de l'Opéra
Néerlandais ai eu lieu le 3 septembre avec

l'fricaine. Le répertoire comprend 50 opéras
divers parmi lesquels je citerai : JRie:izî, le
Hiollanmdalis volat, T'innäse, Loietitrin, lia
Wa7/lkyrie, les iaîtres Chanliters, de Wagner ;
Fauîst ct URotiéoi, e Julielle, de Gouiiod ; Guil-
lame Tell et le ierbier de Sérille, de Rossini



äniisîqel et 0rele;, d'Humperiki; le Bal ms-
qui, Aïdia, la 'Tr'iaa, Riyolello,, le Troirère,
de Verdi ; 'Hériade, et la Norraise, de
Massenet ; Lakimé, de Delibes ; Ihleile et
Mig1 ioi, d'Amb. Thomas ; le DoIn Jouan, le
Mozart ; la Jitire, dlélvah-y ; les Raulant et
Car'llerif, Rusina, le iscagni ; oseph et ses
frdes,, cIe éul ; Deiden Ooieli, de Van i'der
Liinden; Fidelio, le Beethoven ; Cur'cmn, de
Bizet ; les Hugiets, de Meyerbeer ;Samson
et Dalila, de Saint-Saëlns ; l Martbe, ce Sa-
mart ; lia Jefine de Saln, de Gounod ; les Noce.
de Figiro, de Mozart ; les Tempier', de Boi:-
imant ; Cléoputre, d'Er'imia ;' iîme de 'J'a

ile, le Kienzl ; A4 l<i.o porto, de Spinelli ; le
Violon de Crémonie, clé Illiay ; Mar, de
Hunnn1tîî1el ; Gringloire, de Brill ;Jenny, le
Coenen, etc., etc.

Un tel programme est àt l'honneur du savant
et merveilleux artiste qu'est M.tL'. 'al der
Liden, dont l'éclectisme accueille ainsi les ceu-
vres de toctes les écoles.

NEW-YORK Mcc'"cedd' "l1°e
hien connu est de rtour

lepuis quelques jours. Il est toujours engagé

par M. Bernhardt Ulricli, et se fera entendre
dans nombre le villes cette hiver. Il doit
nmtamment iiiaigurer plusieurs orgues pendant
li saison. MI. Eddy s'est fait une réelle spécialité
de l'inaugurationî des nouvelles orgues.

En janvier il doit retourner cn Europe.

-La colonie polonaise de New-York est en
train de fonder uin théâtre qui jouera l'opérette
en langue polonaise.

-Le lusic Hall 11arlem " attenant elcu

Iîrlemîî Oper' JIoilse " ac été ouvert et inîau-
guré le lhaidi. 27 septembre.

Lac salle a été faite sur le modèle d' l'Opéra
Royal de Dresde. Elle petit tenir 1,500 per-
sonnes assises. Il y a 24 loges.

-La siecursale duc Conservatoire National;
de la Ilaute Ville, 239 avenue Leiinox, ia ou-
vert ses portes le 1er octobre.

-Mlle Aiteiiette Trebelli, dont l'A'r
Musosicm a donné le porlrait dans soit numéro
lu mois de février dernier, est engagée coinme

soprano-soloi pour le premier concert de la
' New-York Symîîplcoiy Concert " qlui aura lieu
le .5 novembre, sous lic direction de Walter
Damroschi.

-Le "New-York Gernat Coitservatory of
Music " donnera cet automne utie série de con-
certs aîu Clickecring Hall, les 22 octobre et 12
novembre.

Lu '" Sympli'ony Society of New-York,"
sous lai direction de Walter Daniroscli, donnera
dix concrts cette saison : les 5 et 6 novembre,
26 et 27 décembre, 21 et 22 janvier, 7 et 9
avil. Oic Y eitendra Mladaime Melba, Mlle
Trebelli, I. Ysaïe, David Bisplii et Hecnri
Marteau.

tlMadaime )yinat Bouiicer, la célèbre caita-
trie belge, est arrivée à New-York. Elle doit
faire ue tournée artistique aux Etats-Unis.

Elle doit chtater pour la preinière fois le 9
octobre à lic salle Astoria et sera accompagnée

par l'orchestre Seidl.
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BOSTON. -Miss Croucl, chanteuse soprano
iée à Ottawa, a sigîné un engagement avec la
" castle SquîarO Opera Company " de cette

ville.

CHICAGO. -- En l'honneur du 85ièmo acnni-
versaire de la naissance de Verdi, Signcor'
Marescaldi, du Conservatoire dle musique de

Chicago, donnera le 13 octobre un grand con-

cert d'opéra, au Recitall 1all Auditorium.

-La septième saison des conceits d'or-
cliestre s'ouvrira le 22 octobre.

SAN FRANCISCO.-L Jocrnde a été
donnée cn anglais, le 30 août, au Tivoli Opera,
avec un grand succès, dit-on.

WORCESTER. -Le 20 septembre, a été
le joui de l'ouverture du grand Festival Musi-
cal de Worcester. La ville a présenté pendant

toute sa durée un spectacle très animé par
suite de l'afluence clos étrangers.

L'onsemble de ce festival a été cles pi.s
réussis et les journaux des Etats-Unis on ont
fait des comptes rendus fort élogieux. Nous
regrettons que le I manque d'espace ne nous
permette peas de donner une analyse détaillée
de cette helle fête. Nous nous contenterons
done simplement de donner le prograimîe les
diverses soirées.

Le premier concert a ou lieu le 21.septembre
et l'on a donné R(dlpion, de Gounod. Voici
les noms cles artistes exécutants : Soprani
Mmcse Eleonora Meredith et Mlle Marguerite
Hall ; Contralto, Mine Cathe. Bloodgood ;
Ténor, M. Geo. Ilamalin ; Baryton, M. J. C.
Dempsey ; Basse, M. E. Ellsworth lolmîîes.

Le 22 septembre après-midi. -Ouverture:
Leonorai, No 3 deBeetlhoven; Gounod, La
Reine de Sttba ; G. Strube, Conlcert'o pour vio-
lou et orchestre ; Benberg, trio, La M31,ort de
Jeanne d Ar; Macdowell, suite 2e ;Wagner
clheurs du Vaisseau Fantôie.

Le 23 après-midi. - Ouverture : Nature die
De'orial, Brahnis, Conicerlo pour piano et or-
cliestre Goring-Thonas, Tie Swon of Ihe
~Skylurl'.

Le 23 au soir.-Ouverture : Chenoline, de
Chabrier ; T

illiers, Sanford ; Thirece Cavalieirs
Sonfi, Bizet ; Je dis quIlle rie(Carien), Berlioz
Aria, (Captive), mIiiinperdiiik, préludes des
actes Il et II de Konigs Kinder.

Vendiredi après-midi, 24.--Sinp/reîontie palihé-
tigne, de ''sclaikowsi; Weber, Aria Priére
(Freischcutz) ; Aria de Hans Heiling • Lisyt,
Rapsodie horisie No 2.

Le 24 au soir. <mminet Daiili, de Saint
Saëns, dont les exécutants ont été :- Miss Ge'-
trude May Stein, contraltu ; Mi. Evain Williams,
ténor • M. David Blispliai et IL. George .
HolImes, basses.

Ce festival est certainement l'un des plus
artistiques qui aient ou lieu aux Etats-Jnis
depuis nombre d'années. L'exécutioil a dénoté
ii grand progrès général dlains l'étude de la

Musique et fait le plus grand honneur aux
artistes qui y ont pris part.

NASHUA.--La soirée qui a été donnée le
28 septembre, " soirée des daines," par le club

Les Montagnards," a été très brillante et
fera époque dans les annales du club.
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Voici le programme : 8 à 8.20 ir, concert,
Orchestre Américain. 8.30 à 10 hirs, danse,
Orchestre Amérii'icaii. Aux salons : chant,
musiquo, etc, 10 heures, banquet, discours,
lauses.

Le corps de musique '" Ainerican Orchestra
avait été chargé cde li partie iusicale et nus
n'avous pas besoin dle dir (Ie si'lvant son habi-
tude il s'en est acquitté jr merveille.

PAWT UCKEI'.-Le concert sacré donné
dimanche le 19 septembre ià Pleasait View, a
été ii vrai succès linancier ; chaque partie du

programme a été exécutée à la satisfaction de
l'auditoire. Il. IHenri Faucher, notre distingué
violoiiste, a été fort applaudii dans l'exécItionl
de la "Grande fantaisie scir Faist," le Gounod;
Wie naiiski, étude dédiée ià Henri Faucher,
Charles Dancla, et plusieurs autres morceaux
choisis.

AU MEXIQUE

Point n'est besoin <le voyager longtemps au
Mexitcque ou d'y faire un séjour prolongé, pou'
se rendre compte que loi est dans un pays où
le goût musical est très développé.

Il y a une dizaine d'années les Américains
s'imaginèrent avoir découvert iii iiouveaui
monde, lorsque les musiques militaires et les
orchestres inxicains s'en vinrent faire des
tournées artistiquesaux Etats-Ijis, surprenant
leurs auditoires par leur excellente exécution.
cependant. les Aiéricains exclusivistes eurent
de lui peine à se décider à recoiinaitre' qu'ils
avaient conne voisin un peuple aux tendances
musicales très développées. Ils se figuraient
que li fanecuse musique de tel régiment, ou tel
orchestre, qu'ils avaient entendus, composaient
les seuls éléments musicaux existant au
Mexiquie.

Il leur sufbrait idune semaine passée à Mexico
pour se convaincre de leur erreur.

Dans la capitale imexicaimie, les concerts ei-
hebdomadaires au Zocala, Il l'Alhnela, au Paseo,
ne sont nullement dépa'és par le concours dles
musiques nilitaires, iicme lorsque celles qui
sont réputées les meilleures donnent des séré-
nales aux Etats-Ultis.

Dans les autres villes de la République tmcexi-
saine, telle que Jalopa, Puebla, Oaxaca, Voluca,
Chilimalhanac, Morelia et Guadalajara, on rin-
contre égalemenit ds musiques qui nle le cèdent

iti rien aux meilleurs orc'lestres inilitaires des
Etats-Unis.

-El Noijwiio, dle Guadalajara, nous fait un
reprochte dl'aLvoir lit clans notre numéro de Mars,
que Mlfadano ''eres Careino est d'origiie véié-
zuélieinne lorsqu'elle est mexicaine. Nous one-
istrons bien volontiers le protêt et pour le

rétablisseneit'de la vérité nous dirots qu'elle
est de Mointetrey, ville de 38,000 habitants,
située dans la région Montagneuse nord-est .li
Mexique.

Le record du rle appartient assurément au
directeur d'une troupe amobulante, M. Charles
Magiltom, qui depliis dix-huit anîts voyage en
Aigleterre avec. une seule pièce Dats cette
pièce, qui s'aippelle Romülcci the Clock', M.
Magilton a joué cinq »iille qiatr' cent qitre
viigt fois le principal rôle.

Et il n'est pas devenu fou.
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INST]R U]II-ENTB
L'ORGUE DE MONTEVIDEO.

L'orgue de tribune commandé à la maison J. Merklii &
Cie par M. l'abbé Arrambide pour l'église de l'Immaculée
Conception de Montevideo (Uruguay) vient d'être terminé et
les facteurs l'ont fait entendre en une forte intéressante audi-
tion dans les ateliers de la rue Delambre à Paris.

C'est un instrument de 24 jeux avec deux claviers de 56
notes et un clavier de pédales séparées de 30 notes. Le grand
orgue comporte dix jeux ; le récit expressif, également dix
jeux et pour les pédales 4 jeux de transmission ; enfin une
série de dix pédales d'accouplements et de combinaisons.

Le buffet en chêne clair est d'un joli dessin, la forme en est
élégante et l'exécution est des plus soignées.

M. A. Mahaut, l'habile organiste professeur à l'institut des
Jeunes Aveugles a développé tout un programme sur le bel
instrument et il en a fait ressortir les beautés avec un véri-
table talent. On. a beaucoup remarqué la puissance et l'homo-
généité harmonieuse de l'orgue et dans le détail, les flûtes,
la voix humaine, Jes gambes, ont été particulièrement admi-
rees.

Les claviers sont d'une grande légèreté et la soufflerie puis-
sante se répand également dans tous les jeux. Le fonctionne-
nement par mécanisme habituel, ainsi que le veut la place
occupée par l'orgue, se comporte très bien et garantit l'usage
auquel il est destiné.

Voilà donc un instrument qui affirmera une fois de plus la
bonne renommée de la facture française dans les lointains
pays.

L'ORGUE DE TRIBUNE DE SAINT-NICOLAS DU CHARDONNET
A PARIS.

L'orgue de l'Eglise du Chardonnet à Paris vient d'être
transformé par la maison J. Merklin et Cie.

La cérémonie de réception a été très intéressante. Nous en
détachons le compte rendu des colonnes du journal l' Univers.

L'instrument compte vingt-sept jeux. Plusieurs organistes
de Paris ont mis en valeur ses ressources et fait apprécier la
variété, le charme et la puissance de ses accords, ainsi que ses
magnifiques effets de sonorité.

C'est d'abord M. Dallier, l'organiste distingué de la paroisse
Saint-Eustache, qui se livre à une brillante improvisation,
d'une large et vigoureuse facture, pour mettre en relief les
jeux de fonds de l'instrument par une savante graduation
d'accords.

On entend ensuite, avec beaucoup d'intérêt, MM. Bercot,
organiste de Saint-Lambert, d'Aubel, organiste de l'Oratoire,
et Minard, organiste de Saint-Paul Saint-Louis.

M. Deck organiste de Saint-Honoré d'Eylau, exécute avec
une très grande virtuosité plusieurs fugues de Bach.

Puis un jeune organiste aveugle prend place au clavier.
C'est M. Nortier; le titulaire de l'orgue de Saint-Nicolas du
Chardonnet. M. Nortier prouve, par son heureux talent,
qu'il est digne de faire parler le bel orgue de Saint-Nicolas.

Ajoutons que cet instrument est parfait rapport. avec
l'étendue du vaisseau auquel il est destiné.

Cette restauration fait grand honneur à MM. J. Merkliin.
Par ses riches accor-ds et ses sons pleins et mélodieux,

l'orgue de Saint -Nicolas du Chardonnet rehaussera digne
meut toutes les cérémonies du culte dans cette importaintc
paroisse.

LES AFFAIRES

Nous sommes heureux de constater une notable amélioratior
dans les affaires et dans la vente des pianos et orgues.

Durant le nois qui vient de s'écouler la Compagnie de Pia-
nos Pratte, a vendu des harmoniums-orgues pour les églises de
St-Laurent, Ile d'Orleans, Caughnawaga, Baie Fortune, Terre-
neuve, Havre-aux-Maisons, Iles de la Madeleine Edinonton et
Battleford, T. N. O.

Mlle C. Marier, professeur de clant, a acheté un piano
Pratte.

Les maisons d'écucation suivantes ont aussi acheté des pia-
nos de la maison Pratte : le Collège le Montréal, les RR. SS.
de Jésus-Marie, St-Jeanl de Matha, de la Conîgrégation, Lac
Mégantic et de Caraquet, N. B., de la Charité, Cacouia, de la
Providence, Jardin de l'Enfance, les RR. SS. de Ste-Croix,
avenue Mont-Royal, etc. Un des plus beaux pianos Pratte en
bois canadien très rare, a été expédié à M. F. H. Greene en
Angleterre.

D'après les commandes qui arrivent clhaque jour, tout fait
présager une vente importante de pianos Pratte pendanit tout
le courant cie l'automne.

Les fabricants de pianos américains se préoccupent déjà de
l'Exposition de 1900 à Paris. Un grand nombre d'entre eux
sera représenté à cette exposition unique en son genre.

L'Association des Facteurs de pianos Allemands a décidé de
prendre part collectivement à l'Exposition universelle de Paris
en 1900.

Le vieux piano démantelé, sur lequel, en 1830, Richard
Wagner prenait des leçons cde Théodore Weinling, fait aujour-
d'hui partie du Musée \Vagner, récemment ouvert à Eisenaclh,
Allemagne.

Le nom de Victor Hugo vient de reparaître sur une affiche
parisienne en compagnie de celui de Duprez, à l'occasion de la
reprise d'Ernani. Rappelons à combien d'opéras les ceuvres de
Victor Hugo ont servi de sujets : la liste en est assez longue.

Il existe : quatre Enani, de Bellini, de Gubussi, de Verdi
et de Mazzucato ; un Rig-olello, de Verdi ; ue. Lucrezia Borga,
de Donizetti.

Trois Marie Tudor, de Pacini, de Kasclperoif et de Gomiès.
Trois opéras tirés d'Ang-eo : // Giuram en/e, de Mercadatte

Angelo, de César Cui, et Gioconda, de Ponchielli.
Douze Eslneralda (Aotre-Dame de Paris), de Mlle Bertii,

de Mine Birch:Pfeiffer, de Mazzucato, du prince Poniatowsky,
de Dargoinizsky, de Lebeau, de Campana, de Friz, de Wetter-
hanl, du marquis de Colbert-Cliabanais, de Pedrell, de Goring
Thiomas.

Six Ruy, Blas, du prince Poniatovsky, de Bezunzoni, de
Glover, de Chiaranante, de Marchetti, de Sparapani.

Eifin, les Bergraves, de Salvi et une Esmeralda, de M.
Massenet, le premier opéra qui écrivit, sur le poème de Noire-
Dame de Pariîš qui avait jadis servi à Mlle Bertin.

Deux nouvelles inventions destinées à obteir, dit-on, de
bons résultats viennent d'être faites en Suisse.

On a pensé à appliquer au violon un mécanisme qui per-
mettra d'apprendre à jouer de cet instrument aussi facilement
que du piano.

Il s'agit d'un clavier dont les touches sont reliées aux diffé-
rentes clés du violon par des fils électriques communiquant
avec un accumulateur.

Dès qu'on appuie sur une touche du clavier, la corde corres-
pondante vibre et donne un son très pur.

Un certain Cariolato, chef d'un trio burlesque musical, a
miventé des bicyclettes qui, mises en mouvement, exécutent
un répertoire de morceaux de musique. Ces bicyclettes qui
ont été construites par un spécialiste affronteront sous peu le
jugement:du public.
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PIANOS DOMINION
DE BOWMANVILLE, ONT.

Fabriqués spécialement pour la Maison Pratte doivent leur réputation à leur grande
solidité autant qu'a leur beau son. Les trois lettres ci-jointes sont un

échantillon d'autres du même genre que nous
recevons constamment:

>1/ous/eur Cf 6. e/< 6rat/e,

v//ensieur,

okus nc'avons qu'à nsfeliciter de l'usceø que nous covonsfIe//y£ îuIc/
préseiti clans nos pdsiOnctis, cles fianos d eOflion , N £10 &1owm)nville, spêet=
a/el>ment faóriq ue.s pour votre v//acson.

Lus RELIGIEUSES DEs SS. Nois DE JtSUs er MARiie.
Ntolic6lac, le 7ï uin 1 r7897.

£22 6 v ', eMfratte, J/on/·rác,

.v/on siele,

D6epui. plus Cl7 , uns nous j 'wsons un usafle/oîcrnaller de qutre
p/un os· "Sominion »<le 6'ow>naune//le, awets à lu. .//laiîson fra et ,/ srig1 ués
spéetcalntent pour elle. fI me plc de dlire que nous en, sonwn os très sctiVites.

laelqró lub prcatique constante qu'ils ont à subir le neanvsni es oen, par=
fait or'c£re,, ï7s tiennent cussi très bien, leur uceorc.

ACADÉMIE DES SS.' NOMS DE JÉSUS ET MARIL.
7ere te e, ieZ .>/lou(r/on ulj r?' 7e.Y rsue.

v//r 8tl? e fr. en outréa

.>/nsz.enm
¢e piceno G ~onein on"> c/e Mowomcnvlle fa6ri'ué spéeoniemet peu

vous, que nous avons ao/cet ce vous il y ce c7ouze ans, esdepzcis eo /eups o
conskent usafe cet instrument nous ce conné une to/le scetis/ntion q
nous en, cotkons clo actres somblcôies.

AcADiÉzurE ST-IGNACE DES RR SS. DL' STE-CRxX,
No 95 RUE S'r-HuBERT.

Près de 1000 Pianos Dominion ont été_vendus par la Maison Pratte, dont plus de 200 sont en usage dans les Couventset les Collèges depuis 20 ans, travaillant de 8 à 1o heures par jour.
Les Pianos Dominion offerts en vente par la Maison Pratte sont fabriqués spécialement pour elle avec es matériaux

supérieurs à ceux employes pour les pianos que la Cie Dominion fournit aux autres maisons et sont reconnus par une ex éri-ence de 20 années comme étant très durables pour la pratique à laquelle ils sont soumis dans les institutions enseignan tes.Les personnes qui ne veulent pas payer le prix d'un Piano Pratte trouveront dans le Piano Dominion u rix à la
portée de toutes les bourses et une solidité égalée par peu de pianos à prix plus élevés.Les Orgues Dominion conservent leurs qualités d'une manière extraordinaie et les acheteurs trouverout toujour aux
salles de Pianos Pratte un assortiment complet de Pianos et d'Orgues Dominion dans tous les prixN' achetez pas avant de venir les visiter ou de demander les catalogues illustrés.
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____EN---M À
un instrument musical du plus haut mérite artistique,

ainsi qu'en font preuve les attestations données par
les sommitês musicales du mondc entier, et les artistes qui
ont examiné et acheté l'EoLIEN.

L'EOLIEN est devenu l'instrument fashionable dans toutes
les classes de la société en Europe, comme en Amérique.
L'EOLIEN est acheté par les personnes qui ont un goût
musical très développé, mais qui n'ont pas le tcnlps de prati-
quer les morceaux difficiles. Il n'y a que les personnes qui
aiment la bonne musique qui l'achètent.

c)

Acheteurs Eminents:

Sa Sainteté le PAPE LEON XIII.
Sa Majesté la REINE VICTORIA.
Sa Majesté la REINE MARIE-CHRISTINE d'Espagne.
Son Altesse Impériale

GRAND DUC ALEXANDRE MICHAELOVITCH.
PORFIRIO DIAZ, Président du Mexique.
RAFAEL NUNEZ, Président des Etats de Colombie.
Le Gouverneur Général EMILIO CALLEJA, de Cuba.
GROVER CLEVELAND, Ex-Président des Etats-Unis.

ARTISTES CELEBRES:

CALVE, SCALCHI, MELBA, NORDICA,
SEIDL, ARDITI, SARASATE, ISAYE,
PADEREWSKI, De RESZKE, CAMPANINI.

Prix: de $90 à $775
.ERMES DE

PAI EMENT FACLl.S

CATALOGUES ILLUSTRES
EXPEDIES SUR DEMANDE.

Une personne qui n'a jamais joué d'aucun instrument, mais
qui possède un peu de sens musical, peut, dans quelques
jours, exécuter sur l'BOLIEN les oeuvIes les plus difficiles.
Le répertoire comprend déjà une dizaine de imille morceaux
de tous genres.

LA COMPAGNIE EOLIENNE
18 west 23rd Street, NEW YORK

'Eo'IICN est en Vente aux salles de la Compagnie de Pianos Pratte,
Montrea, où les visiteurs, acheteurs ou non, seront reçus avec
courtoisie, et pourront examiner l'instrtment à leur aise.

CONCERT GRATIS TOUT LES SAMEDIS A 3hrs P.M.
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Captal:- - $2 00.000.

PIANO FRATTE
Le favori des artistes. Le Piano le plus solide et le
seul pouvant résister aux teinpératures extrêies . .
Trois différentes grandeurs. Grande variété de dessins
de caisses et de bois rares. Catalogue illustré et son ve-
nirs d'artistes expédiés franco . . . . ........

En 'épôt les instruments des mianufactures suivantes:

PIANOS.
Hazelton Bros., de New-York.
Kranich & Bach, le New-vYork.
Mason & Hamlin, de Boston.
Dominion, de Bowmîanville, O.
Berlin, le Berlin, O.
A la place des Pianos ieufs île qualité inférieure de toutes sortes

de nloiis inconnus et de fantaisie que nous ne voulons pas vendre,vous trouverez toujours danis no0 magasins pour le mnême prix,et mine à meilleur marché, des Pianios d'occasion de bonnes
marques (lui donneront infiniment plus de satisfaction.

ORGUES D'EGLISE.
Vocalion, à un et deux claviers et pédalier.
Mason & Hamlin, de Boston, à lin et deux claviers et pédalier.
Dominion, de Bowianville, O., à un et deux claviers et pédalier.
Berlin, de Berliin, Ont.
Harmoeium-Orgue, à ctavier transpositen

ORGUES DE SALON.
Mason & Hamlin, dans 75 iodèles différents.
Dominion, dans 75 inodèles différents.
Berlin, dans 25 modèles différents.

ORGUE D'ETUDE.
A deux claviers et pédalier complet. ne $150 à $3o.

EOLIEN.
Répertoire le io,ooo iiorceaux. Dans 7 modèles. De $225 à $750.
Orgue Princesse, à $go, jouant la îiêniè musique que l'Eolen

HORLOGES MUSICALES,
Symphonion, de $Z5 à $175. Horloges pour corniches et hor-loges ''grand père," sonnant les heures et les .i2 heures et jouanteu air toutes les heures. Changements ÈYairsvon

BOITES MUSICALES,
Symphonion à remontoir, dams les plus nouveaux iiiodèles, dle

$7 à $4oo, jouant u noibre d'airs illinîlté

CITHARES,
Symphlonion. Ui enfaut pieut apprendre à en jouer dan sueheure. Inuite'la harpe Eolieiiiie. Surtout le soir à la campagnel'effet est charmant. Prix o10 et $rz.

Le plus GRAND ASSORTIMENT en CANADA.
Ayant vendu des iistrumeiints aux itusicielis les plus difficiles et-à laclientèle la plus choisie, 'nous soîîîînîes eni miesure de vous satisfaireet vous prioiis le ne pas acheter ailleurs'avant de visiter notre établisselment ou de deuiaider nos catalogues illustrés. Pue vous demeuriez àiooo milles dle à 1oisitréal, o ri à 0 ots pouvons nous entendre aussi bien.iistruitieiits dle toutes sortes pris eii écliaîîge.
Termes faciles de paient Escoupte libéral au coiptant. Ui seulprix et le plus bas.
Catalogues illustrés expédiés>sur demîîaudîle.
Pas d'Agents. Veuillez vous adresser directeiixent nà nos iliagasinsafin le le pas être trompés et d'acheter à meilleur iarché

umC MSINS:
1676 Mt ~ ÛregDamt, MOMT11fL

LISTE flENSUELLE DES

Pianos d'Occasion
Les Pianos suivants pris en échange pour des PIANOS
PRATTE,onttous été réparée. P1nvevuont e meef,d'autres valent 1noins, cependant le P R IX de chacuî a
été R E DU I T de manière à ce que ce soit'pour P'aclhe-
teur ne BONNs CCAsioN. La plupart sont Suipérieuris
comne qualité à une foule de Piaios neufs communîîîîîîs

PIANOS DROITS
d New York, 7 j octaves, grand formuat, cin acajou,
aussi bon que neuf, a cofté $700. Payable en 2 anis..

7a octaves, grand format, bulle caisse. Absoltiient
Comme neuf, a coûté 8600. Payable en 2 anis..........

Domii o oct., ci ioyer, coumtte neuf, a coûté $375. Payable
15 comptant et $8 par mois....................

NowEn îlde Boston, 7.½ octaves, ei parfaite condition.
Payable S15 comptant et 97 par mois. ........

$400
$400
$ 275
$250

PIANOS CARRES
de New Yorl, 7. octaves, 3 cordes, caisse bois de rose,
pieds sculptés. eni parfaite condition, 4 coins ronds, $20

payable .315 coiptaînt et 86 par nois................... $U

Union de Now York, 71, octaves, pieds sculptés, caisse riche, en
excellente coidition, payible $15 coniptant et $6 par mois. $

8ahut9z &0 IJud(o1) de New-Y'ork, 7 ontel e a<gps,enl excellente condition, payable $15 nn
comptant et $6 par mîois ......... $10

gahon de New York, 7 octaves, pieds sculptés, payable $10 $j5
comiptant et So par mnois ... ... «....... ..
de Washingtoin, 7- octaves, pieds sculptés, caisse riche,

J absolument commile neuf, payable $1.0 comnptaut et S $5
lur lio. ...... ................ ........

7 octaves, pieds sculptés, ci bonne coi d tion, paya
ble $10 comptant et S5o par mois................

raig 7,1 octaves, pieds sculptés, ens excellente condition, payable810 coiptant et S, par iois........................
ManneP de New-York, 71. octaves, lieds sculptés, payable $10

coliptant et S5 par mois ............ ......
7 oct. En bois de rose, pieds octogoies biel' ré $85
paré, p ayable $10 comptant et $4 par mois.

7 octave un bonine conditions, pzayable $10 .coiitl ant

de:New Yrk,7 octaves, ciisse en bois de ose, lei
parfaite condition, payable $10 comptant et $4 par mois.

biker ng do Bostot, 6 octaves, cou loine condition, payiue $65
$10 conîipt lit et $4 pis inoîs...................

ORGUES
2 claviers et pédalier do 30, ilotes, tuyaux de iioitre, $2

J 18 jeux, 23 registres, coinine neuf.... .............

Rowe 7 octaves, 4jeux, co"n"nenf, a n etc $Ro ed'un piano drioit. . ... .. .. .... ...... $ 1

ugoIiory 5 jeux, 12 registre , très belle cais se, comnme ieu .. $85
5 Octaves, 6 jeux, 10 registres, caisse liante, son puissant,

5octaves, 5 jeuix, 10 rlegistres, jolie caisse htaute, ene xcellente condition ............................

s 5 octaves, 4 jeux, 7 régistres, en bonne cosdt iol ........ $ 0
'il8liti ilos 0 I it l j Eojilite libé ai ai colit.

Chacun des instrumienîts ci-dessus sera repris ci éclange etau aiême
pri, daîîs l'espace de deux ans, accidents exceptés. Au cas ot vousdésireriez vous procurer nim de ces iistruineits, ne tardez pas. Si vousdemîeurez à la canipage, écrivez nous, nous vous enverrons l'inistrumîîîenît
qlue vous avez choisi, et s'il n'est pas tel ru'inditqé, ou ie Vous clotine passatisfaction, vous pourrez noues le renvoyer à îîos frais. Nous faisons ce
genre d'affaires depuis plus de vingt ans etjuisqu'ici nous avons toi-jours: contenté notre clientèle

L CIE D PIANOS PRATTE.

OCTOBRE 1897


